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France

La chambre des députes a discute 
aujourd’hui la validité de l’élection 
de M. lîoseher de Liuigle, monar­
chiste. Mgr Freppel a défendu M. 
lîoseher, et a réclamé pour le clergé 
les mémos droits politiques que les 
autres citoyens. Mgr Freppel dit 
que le clergé était dans la ligne de 
son devoir en instruisant les fidèles 
du haut de la chaire sur le vote qu’ils 
devaient donner.

Plusieurs membres de la «rauche 
ont combattu cette proposition, et M. 
Waldeck-Rousseau, ministre de l’In­
térieur, a déclaré que le gouverne­
ment ne pouvait rester indifférent a 
l’intervention du clergé, et était dé­
cidé à employer tous les moyens 
légaux pour l’empêcher. L’élection 
de M. lîoseher a été invalidée par 
402 voix contre 93.

M. Gambetta a dit que les derniè­
res élections indiquaient clairement 
que le pays désirait l’adoption d’une 
ligne d’action plus énergique contre 
le clergé.

Le National publie le compte­
rendu d’une entrevue de M. Gam­
betta et du général Chanzy dans la­
quelle le président du conseil a dit 
que la politique étrangère de la 
France ne subirait aucun change­
ment, et que le gouvernement reste­
rait en bons termes avec toutes les 
puissances.

En ce qui concernejjles allai res in­
térieures, M. Gambetta est d'avis que 
les dernières élections établissent 
nettement la volonté du pays d’adop­
ter une politique plus ferme à l’égard 
du clergé. Malgré ces explications, 
le général Chanzy a maintenu sa 
démission.

Allemaguc

La santé de l’empereur s’est un 
peu améliorée, mais il a toujours mal 
à la gorge et soutire d’un fort rhume. 
La digestion ces jours derniers s’est 
faite difficilement* et a été la cause 
de quelques défaillances. Les méde­
cins ont alors ordonné à l’Empereur 
le repos absolu, et lui ont défendu de 
s’occuper d’aucune atfaire d’Etat.

On dit l’empereur fort triste, bien 
que le danger ait disparu.

Le Prince royal et la princesse ont 
rendu visite à l’Empereur aujour­
d’hui, et les ambassadeurs de toutes 
les cours ont envoyé chercher des 
nouvelles de la santé de l’Empereur.

Le secrétaire du département des 
finances a fait connaître aujourd hui 
au Reichstag que le surplus dé l’an­
née financière terminée était do 
quinze millions de marcs.

Un député, M. Richter, a fait une 
attaque vigoureuse contre la politi­
que économique de M. de lîismarck. 
Ceux qui devaient lui répondre ayant 
quitté la chambre,on a levé la séance. 
L’opposition dit qu’elle a remporté là 
un grand triomphe,et que le discours 
de M. Richter condamne si fortement 
la politique du gouvernement qu’au­
cun des députés ministériels n’était 
préparé à y répondre, et que c’est la 
ce qui a nécessité l’ajournement du 
débat. M. Richter avait dit dans son

discours que le peuple allemand était 
maintenant assez mur pour faire 
entendre sa voix.

Une imprimerie secrète, compre­
nant presses et caractères, a été dé­
cou vcrle à Vasilidistron, un des fau­
bourgs de St-Pélersbourg. Six per­
sonnes, au nombre desquelles une 
femme, ont été arrêtées, et le lende­
main on a fait l’arrestation de plu­
sieurs étudiants universitaires. La 
“ Sainte Cohorte ” a été dissoute par 
un ordre impérial.

Lcm «IcvoIrH «le la C ritique

On sait généralement un peu (je 
dis un peu) que le dix-huitième siè­
cle manquait de principes philoso­
phiques et religieux. Mais on ignore 
absolument à quel point il manquait 
de principes littéraires, parce qu’on 
ignore absolument à quel point les 
principes littéraires sont liés aux prin­
cipes philosophiques.

Voltaire, à ce point de vue, est 
aussi intéressant qu'ignoré. Nous 
nous sommes laissé dire que Vol­
taire est un grand critique litté­
raire.

Ce préjuge est bon à détruire ; il 
contient une erreur et une erreur 
malfaisante. Cette destruction nous 
montrerait à quel point était aplatie 
la lùte des encyclopédistes. Elle en­
couragerait la critique, en lui mon­
trant quel chemin elle a déjà fait de­
puis cent ans. •

En général les Voltairiens n’aiment 
pas qu’on leur cite Voltaire. Il y a 
bien longtemps que je fais cette ex­
périence, amusante autant qu'ins­
tructive. Les Voltairiens veulent 
qu’on laisse Voltaire dans le brouil­
lard lointain de leur vieille admira­
tion. L’idolâtrie a de ces faiblesses ; 
elle aime à s’agenouiller sans regar­
der l’idole, car quelquefois l’idole 
n’est pas belle. Les genoux s’en ac­
commodent ; les yeux ne s’en accom- 
dent pas. ’

Quand l’homme est incroyant et 
révolté, c’est étonnant comme ses ge­
noux s’accommodent facilement d’une 
idole quelconque. Ils se précipitent 
d’erx-mêmes pour toucher terre, ces 
pauvres genoux ! Mais mallcur aux 
yeux de l’adorateur si son regard 
rencontre la face de l'idole ! C’est 
pourquoi les citations de Voltaire 
embarrassent tous ïesVoltairiens. C’est 
un embarras salutaire à eux mêmes 
et aux autres, auquel il est très bon, 
pour eux et pour nous, do les exposer 
quelquefois.

Les Voltairiens savent-ils ce que 
Voltaire pense du mobile qui fait les 
grands artistes. Ecoutons Voltaire tra­
hir un de ses secrets.

“ Mandeville, dit-il, croit que sans 
l’envie les arts seraient médiocre­
ment cultivés, et que Raphaël n’au­
rait pas été un grand peintre s’il 
n’eût été jalqux de Michel-An^e. 
Mandeville a peut-être pris l’émula­
tion pour l’envie. Peut-être aussi l'é­
mulation n’cst-çlle qu’uue envie 
qui so tient dans les bornes de la dé­
cence. ”

J’admire ce détour par lequel

Voltaire fait semblant dè combattre 
une opinion honteuse pour se rallier 
à peu près à elle deux lignes plus 
loin. J’admire encore plus la justice 
qui a châtié cet homme on l’obli- 
bligeant à se trahir et à nous livrer 
son secret.

Comment avait-il l’Ame faite, ce cri­
tique, qui a pu confondre le trans­
port de l’inspiration avec le froid cal­
cul de l’envie, ou, si vous aimez 
mieux, de l’émulation ? Le bonheur 
du grand artiste, c’est d’admirer un 
autre grand artiste. Ils se complètent 
l’un par l’autre. La marque d’un 
grand artiste, c’est la joie partagée. 
Mais, pour Voltaire, il en était aulre- 
ment, et je le remercie d’avoir eu la 
naïveté de nous le dire. Son inspira­
trice, à lui, c’était l’envie, contenue 
peut être dans les bornes de la décen­
ce, et qualifiée d’émulation.

Voltaire cite la superbe définition 
du lîeau qui donne Platon, et il 
la cite pour se moquer d’elle. Et il 
ose ajouter :

“ Interrogez le diable : il vous dira 
que le beau est une paire de cornes, 
quatre griffes et une queue. Consul­
tez enfin les philosoqhes : ils vous ré­
pondent par du galimatias. ”

Je m’arrête, n’osant pas continuer 
la citation, par respect pour le lec­
teur; je ne veux pas vous faire entendre 
Voltaire faisant entrer en scène le 
crapaud, et lui demandant ce qu’il 
pense du beau. Je vous l’ai fait en­
tendre interrogeant le diable, je crois 
que cela suffit.

Voilà donc quelle coiwbption avait 
de la beauté l’homme qui représenta 
la poésie aux yeux du dix-huitième 
siècle !

Voilà la critique dans sa déché­
ance, voilà Voltaire. La critique du 
dix-huitième siècle no visait que les 
mots.

La critique du dix-ncuvicme siècle 
avilie les choses qu’elle touche. La cri­
tique actuelle constate l’état des 
personnes et des choses qu’elle tou­
che.

11 faut maintenat qu’elle élève 
les personnes et les choses qu’elle 
touchera.

Telle est, je crois, son essence ; tel 
est son esprit, tel est le but qu’elle 
doit viser.

Quel est le chemin qui conduit 
là Y Quel est le procédé Y Quelle est 
la route Y

Tout homme a son habitude.
Mais tout homme a son type.
L’habitude est souvent laide : mais 

le type est toujours beau.
La critique se borne ordinaire­

ment à examiner l’homme tel qu’il 
est. à constater scs habitudes.

11 me semble, qu’elle doit s’élever 
plus haut. Elle doit chercher le type 
de l’homme qu’elle étudie ; donc elle 
doit le lui montrer.

Si l’homme qu’elle étudie est resté 
fidèle à la ligne droite, elle doit le 
constater avec joie. Si l’homme qu’el­
le étudie s’est égaré, elle doit lai dire: 
Voilà le chemin que vous avez suivi, 
ET VOILA LE CHEMIN QUE 1 
VOUS AURIEZ DU SUIVRE. La 
erotique doit étudier la maladie de 
l’auteur qu’elle analyse, afin de dé­
couvrir la nature du remède. La

critique doit étudier l’homme, non 
seulement danB la chute qu’il a faite, 
mais dans l’ascension qu’il aurait dû 
faire. Elle doit étudier l’écrivain toi 
qu’il est, et lui montrer comment il 
devrait être. Elle ne doit pas seule­
ment constater, elle doit redresser.

En général, l’homme tombe dans 
la direction la plus directement con­
traire à cello où il devait monter.

L’homme qui était le plus fait pour 
aimer, s’il s’égare, s’il tombe, devient 
capable d’une haine exceptionnelle.

Chaque homme, chaque écrivain 
a auprès de lui une montagne qui 
l’attend et un abime qui le menace. 
S’il est tombé dans cet abîme, la cri­
tique doit lui dire : Tu es tombé; 
mais elle doit lui montrer du doigt 
la montagne et lui dire : Souviens- 
toi; regarde, il est encore tomps. L’es­
prit a sa charité comme le cœur. La 
critique doit vivre à la fois do justice 
et de charité. La justice avertit ; la 
charité relève.

Ernest IIereo.

Eus écoles neutres

Au synode diocésain de 1881, le 
cardinal Dechamps, archevêque de 
Malines a prononcé un remarquable 
discours, auquel nous empruntons le 
passage suivant :

Voici la question scolaire dans toute 
sa simplicité : Elle roule tout entière 
sur le mol de neutralité bien on mal 
entendu.

Il est possible, certainement, que 
Y Etat soit neutre entre les écoles. Il 
est possible que l'Etat soit neutre 
entre les écoles catholiques, les écoles 
protestantes, les écoles juives, les 
écoles des libres-penseurs ou les écoles 
maçonniques, comme, par exemple, 
celles de la ligue de l’enseignement. 
Mais il est absolument impossible, 
quoi qu’on en dise, que l’école elle- 
même ou que renseignement soit 
neutre.

Il faut savoir faire comprendre, faire 
voir à tous ces deux vérités :

Oui, il est possible que l’Etat soit 
neutre entre les écoles, et qu’il les 
secoure à proportion de leurs succès, 
à proportion des élèves qui leur sont 
confiés par les familles. C’est ainsi 
qu’en Angleterre l’Etat secourt les 
écoles catholique, à proportion de 
leur importance. Je veux vous citer 
un exemple de sa conduite, parce 
qu’il nous regarde : l’Etat anglais 
secourt à Liverpool l’école normale 
catholique tenue par les sœurs de 
Notre-Dame, dont la maison-mère est 
à Namur.

Mais les prétendues écoles neutres 
en elles-mêmes, secourues seules par 
l'Etat avec l’argent de toute la nation; 
comme répondant aux besoins de tous, 
sont un mensonge. Leur prétendue 
neutralité est un mot d’ordre inventé 
par la franc-maçonnerie pour répan­
dre ses doctrines, à elle, aux frais des 
nations. Les écoles qui rejettent la 
révélation divine, ou qui en font abs­
traction, ne sont pas neutres, ce sont 
des écoles d'indifférentisme, et par 
conséquent des écoles antichrétiennes.

Le christianisme enseigne que la 
raison conduit à la foi, et la raison 
démontre à l’homme l'obligation où 
il est de croire en présence des faits

manifestement divins qui prouvent 
la révélation. La franc-maçonnerie 
nie cette obligation. Elle accentue ce 
caractère de négation dans ses écoles 
en permettant aux ministres des diffé­
rents cultes, à la demande des 
parents, de venir donner l’instruction 
religieuse aux enfants en dehors des 
heures de classe. La franc-maçonnerie 
aime cela, c’est-à-dire la tolérance 
pour ce qu’elle appelle les préjugés 
des familles, parce que cette tolérance- 
là fait ressortir l’indépendance de 
l’école elle-même à l’égard des cultes, 
et sa supériorité sur la foi. L'école 
dite neutre appartient ainsi claire­
ment au rationalisme et au scepti­
cisme.

C’est ce que veut la franc-maçon­
nerie, c’est ce que veut aujourd’hui 
le libéralisme qui la suit.

Encore une fois donc, voilà la vérité 
qu’il faut faire voir à tous, on les 
mettant en face de l’évidence.

C’est ce que j’ai fait, en causant 
un jour avec un homme public, 
membre de la franc-maçonnerie. Voici 
le résumé de notre conversation :

Enseigne-t-on, lui ai-je dit, l’histoire 
et la morale dans vos écoles ? —Sans 
e/ü/^e,merépondit-il.-Eh bien! parlons 
d’abord de l'histoire. Le christianisme 
est-il un fait historique ? —Certaine­
ment. —Cü fait, lui dis-je, est, aux 
yeux des chrétiens, un fait divin, non 
que les hommes qui appartiennent à 
la loi chrétienne soient plus divins 
que les autres, mais en ce sens que 
ce fait vivant, dans son symbole, dans

heures de classe où règne le rationa­
lisme, la doctrine incrédule.

Et vous voulez quo les familles ca­
tholiques belges fassent les frais de 
pareilles écoles !

Notre homme public ne répondit 
rien, il détourna la conversation, et 
confirma de cette manière ce qu'on 
m’avait appris de lui : c’est que ja­
mais il n’a dit à ses adversaires : 
vous avez raison : jamais il n’a con­
fessé ses torts.

Du reste, la chose est devenue pu­
bliquement claire dans de solennelles 
réunions d’instituteurs et d’institu­
trices de l’Etat, où des orateurs libé­
raux ont dit hautement à la Belgique 
ce que leurs semblables diseut à la 
France : Nous voulons que le <c6chis- 
“ me de la raison sorte de nos écoles 
u nationales ; et de ce schisme, nous 

* “ voulons être les apôtres. ”
C’est le renouvellemenfdu culte de 

la déesse raison.
Nous, catholiques, nous sommes 

plus raisonnables qu’eux ; nous di­
sons et nous trouvons que la raison 
mène à la foi : que la raison démon­
tre qu’il faut croire, qu’il faut deman­
der à Dieu la grâce de croire, comme 
la grâce d’être chaste ; que les grands 
hommes des siècles passés ont cru, et 
que si les incrédules savent s’unir pour 
nier, ils savent être unis pour croire 
et confesser hautement quoi que ce 
soit. C’est ainsi que l’incrédulité 
moderne passe, sous nos yeux, du 
théisme à l’athéisme et au maté­
rialisme, perdant le bon sens avec la

w~ ***•• » * * '■'J '*“***' n •

sa loi, dans ses sacrements, dans son j101 *
sacrifice, dans sa constitution, est Traliw Internationa».* en France 
manifestement divin, voua ce que
l’on enseigne et ce que l’on prenve La question de la création des
dans nos écoles. .Te suppose qu’à vos ; trains internationaux est enfin reso 
yeux, comme aux yeux de la franc- lue. 
maçonnerie, ce fait n’est qu’humain.
Qu’en dira, dans sa leçon d’histoire,

Depuis le 10 novembre un service 
„ . rapide, sans transbordement, fono-

le maître de votre école dite neutre Y tionne entre Calais et Menton, c’est- 
Il ne peut pas constater la divinité ! à-dire de la manche à la Méditerai-
du christianisme, il ne serait plus 
neutre ; il ne peut pas la nier non 
plus, car il abandonnerait de nouveau

née, soit 1 418 kilomètres, sans rom­
pre charge, même à Paris. Ce ser­
vice aura lieu deux fois par jour dans

la neutralité ! Il doit donc se taire chaque sons.
sur ce grand sujet, et il no peut rien Cos trains, formés exclusivement 
dire du plus grand fait de l’histoire. Cn vue de mettre l’Angleterre eu 
Mais le silence, ici, est lui-même anti- relation directe avec le littoral de la
chrétien ; la prétendue neutralité est Méditerranée, ne prendront {pas d<
elle-même antichrétienne ; car lo j voyageurs pour d’autres points Le 
christianisme enseigne que la raison, départ s’aiiectuera de Londres à sept 
en présence des faits, oblige l’homme , heures trente-cinq du matin. Le
à ^ fo1- . . , . : train rapide international, complète-

innn întnrmrnfrmr so tai- ____ i.-.i -i i .Comme mon interlocuteur se tai-1 ment indépendant de la malle-poste 
I sai<> j° continuai ainsi : j française, se formera à Calais à midi

La chose est également claire pour et demi, arrivera à La Chapelle vers
six heures, sera aiguillé sur la Cein­
ture, et enfilera les voies du Lyon à 
Bercy, doù il partira pour la Médi-

la morale. La foi nous apprend que 
l’homme est déchu, que ses passions 
sont en désordre, qu’elles résistent à 
la raison, que pour les combattre et 
les vaincre l’homme a besoin dix 
secours de Dieu, de la-grâce de Dieu, 
et que Dieu, par les mérites de la 
rédemption, l’accorde à la prière, la 
communique par les sacrements. 
Votre école dite neutre ne peut rien 
dire de celà, à moins de cesser d’être 
neutre, de devenir chrétienne ; et 
comme elle n’en peut rien dire, elle 
n’est pas neutre du tout, mais indill'é- 
rentiste, c’est-à-dire antichréticnne, 
et elle ne cesse pas d’être une école 
antichrétienne parce qu’elle autorise 
les ministres des cultes à venir ins­
truire leurs adhérents en dehors des

ten-anéc à six heures quarante-cinq 
du soir.

Le trajet entre Calais et Marseille 
s’efi'ectuera ainsi en vingt-deux heu­
res, et de Londres à Menton en 
trente-trois heures un quart.

M. G. P. Scliopp de la maison Jacob 
Schopp et Irères de St-Louis, a acheté de 
MM. Hart et Tuckwell do Montréal 
10,3à0 minois do pommes de terre, qui 
ont été expédiés par le lac Ontario. C’est 
une dos ventes les plus considérables de 
la saison ; et c’est une preuve que mal­
gré la baisse du marché américain, les 
marchands ont encore confiance en 
l'avenir.
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COMPAGNONS
DU DESESPOIR

Par A. de La mol he 
f Suite]

Depuis plusieurs heures il était 
occupé, dans sa pirogue, à la pêche 
sur les grands Técifs, quand une 
saute de vent, aussi violente qu’inat­
tendue, souleva les vagues d’une ma­
nière furieuse, dispersa la llottillo des 
pêcheurs, et jeta contre les rochers 
plusieurs canots, quo déchirèrent les 
pointes aiguès du corail.

Gondou était un de ces intrépides 
nngenrs pour qui, à une lieue de toute 
terre, un accident de cette nature 
n’est pas un éyènomcnt d’une grande 
importance ; il se jeta à la mer pour 
retourner au rivage, soit en grimpant 
dans une embarcation plus heureuse 
que la Bienne, soit tout simplement 
à la nage, mode de voyager qui, pour 
qn Canaque, diffère pou do la marche.

Mais, ce qui dans sa jeunesse eût 
été une simple promenade, se trouva 
malheureusement pour lui, une en­
treprise au-dessus de scs forces ; un

choc, qu’il reçu au-dessus du genou, 
contre un rocher aigu, acheva de le 
perdre.

Il continua cependant a lutter 
contre une mer démontée, dont les 
vagues énormes, retombant sur lui 
de tout leur poids, lui laissaient 
à peine le temps de respirer, mais 
l’entaille profonde qu’il avait reçue 
sans en soupçonner tout d’abord la 
gravité, lui faisait perdre une quan­
tité de sang considérable.

Comprenant que seul il ne pour­
rait pas échappor à la mort, il se 
décida alors à appeler ’ses compa­
gnons à son secours.

La fureur do la tempête les avait 
dispersés,et son appel se perdit dans 
les sifflements du vent.

Se voyant abandonné, il détacha 
un lambeau d’étoffe qui lui couvrait 
la tête, le déchira pour cn bander 
fortement 6a blessure, de manière à 
arrêter l’hémorragie et, s’emparant 
d’une pagaye qui llottn.it près de là, 
essaya de se roposcr quelques ins­
tants.

Bientôt pourtant, sautant lo froid 
qui envahissait scs membres, il se 
remit à nager tantôt ontro deux eaux 
pour se soutenir plus facilement, 
tantôt au contraire s’élevant, par un 
brusquo mouvement, pour voir de 
plus loin et tâcher de so fairo mieux 
entendre. :

Cette lutto désespérée dura près 
deux hontes ; n’en pouvant plus, il 
allait se laisser couler, [quand il lui

enfin aperçu par l’équipage d’une étonné ; puis, sentant que ses jambes 
pirogue, qui gouverna sur dui pour étaient déjà paralysées, il comprit 
le sauver. qu’il allait mourir, et il inclina sa

Ou put le hisser à bord, presque tête devant l’image du Christ. Puis, 
sans connaissance, et l’étendre au quand il ont reçu le pardon, il 
fond du .canot, dont la manœuvre 1 essaya de sourire, pour montrer qu’il 
nécessitait les forces de tous les ne craignait pas la mort, et murmura 
hommes. , le mot do Magalave, cn faisant un

Ce ne fut qu’en arrivant au port signe.
qu’il fut possible do s’occuper de lui ; Le Tère Jean connaissait son désir
il était trop tard [et il avait perdu d’y être transporté, il no crut pas de
trop de sang. voir lui refuser cette consolation, et

On le transporta à l’hôpital, où le chargea Aika de lui dire que son 
docteur, après avoir posé un appa- j vœu serait accompli.
reii sur sa blessure, .eut toutes les 
peines du monde à la appeler à lui

Il ouvrit pourtant les yeux, recon­
nut sa femme qui, accourue à la 
première nouvelle de ce sinistre, se 
déchirait le visage et la poitrine avec 
un fragment do coquillage, et pous­
sait des hurlements comme ont cou­
tume do le faire les veuves calédo­
niennes.

Un grand nombre de Canaques, 
auxquels l’entrée de la chambre 
avait été interdite,. entouraient l'in­
firmerie, mêlant leurs gémissements 
à ceux de la femme désolée ; Aïka

Une lueur do joio illumina le re­
gard terne du vieux roi, qui laissa 
retomber sa tête et ferma les yeux.

Quelques minutes plus tard, il 
avait cessé de vivre.

On rejeta un drap sur son visage 
et, pendant que les Canaques allaient 
préparer un brancard, pour transpor­
ter la dépouille du chef, .Louise de­
meura seule dans la chambre mor­
tuaire, lisant des prières pour le 
repos de cette âme d’anthropophage 
devenu chrétien.

Pendant que la pieuse chrétienne 
rendait les derniers devoirs à la dé-

pleurait silencieusement près du lit pouillo mortelle du vieux roi, ello ne 
sur lequel reposait son pôro sanglant, j se doutait pas qu’un homme nou-
ontouré du médecin et do doux mis 
sionnaires, venus on toute hâte pour 
tâcher do profiter du premier éclair 
de raison du malade, afin de lui don­
ner l’absolution.

En revenant à lui,- Gondou jeta 
sur toute l'assistance un regard 1 être vu.

Tellement arrivé do la vallée du 
Diahot, où il était employé comme 
chercheur d’or, et qui ^l’avait entre­
vue par hasard, le matin même, ré­

armait du dehors dans l’intérieur de 
a chambro, cherchant â voir sansf,

Cet homme, c’était encore Mulasse 
lo Compagnon du Désespoir, Mulasse 
qu’un hasard fatal semblait ^attacher 
aux pas de Vincent.

Chapitre X 
DÉCOUVERTS !

Aussitôt la mort de Gondou connue 
à Pouébo, un Canaque partit en toute 
hâto pour Magalave, afin d’en infor­
mer le chef, et do lui demander la per­
mission do faire à son ancien rival 
les funérailles accoutumées dans sa 
tribu.

Tonndo accorda volontiers cette 
autorisation, proche parent de Gondou 
et son héritier légitime, car sur la 
Grand-Terre la loi salique qui exclue 
les femmes de la couronne est recon­
nue comme en France, il voyait par 
cette mort son autorité affermie et ses 
droits incontestés.

Aussi, bien loin de faire opposition 
au vœu do son parent, donna-t-il 
immédiatement des ordres pour cons­
truire la case dans laquelle le cadavre 
serait déposé à son arrivée, et convo­
qua-t-il tous scs sujets pour venir 
reconnaître le corps de leur ancien 
prince, le pleurer, et lui rendre les 
honneurs funèbres.

Si, au lieu d’être mort chrétien, 
Gondou eut persisté jusqu’à la fin 
dans lo paganisme, qui était encore 
la religion d’nne grande partie de ses 
anciens sujets, et même au fond celle

de son successeur, celui-ci aurait livré 
sa dépouille aux sorciers qui, après 
avoir, suivant les rites calédoniens 
usités dans la montagne, desséché le 
corps sur une claie suspendue au- 
dessus d’un feu modéré, l’auraient 
transporté, en grande pompe, dans 
un petit bois funèbre servant de cime­
tière. pour l’y placer soit entre les 
branches des arbres, soit dans une 
sorte do hamac en lianes et y laisser 
blanchir ses ossements avec ceux de 
ses ancêtres.

Mais, le prince défunt étant chré­
tien et les missionnaires s’opposant à 
la pratique des rites superstitieux, il 
fut convenu qu’un des prêtres de 
Pouébo se joindrait au cortège, et que 
le cadavre serait simplement mis 
dans uuo fosse creusée dans une 
euceinlo spéciale, dont le sol, ayant 
reçu une bénédiction chrétienne, ser­
virait désormais de cimetière.

Tout étant ainsi réglé d’avance, un 
coureur partit aussitôt pour Pouébo, 
afin d’y apporter la réponse du chef.

Le brancard était déjà disposé et le 
cadavre, revêtu de ses insignes de 
commandement, colliers et bracelets, 
hache de serpentine, toque rouge à 
plumes, fut transporté à l’église.

(A suivre)
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R. l’iicaml et le conitl- «le Relie.
citasse

M. Tacaud est allé parler diman­
che dernier dans le comté de Belle- 
chasse, en favenr de M. Boutin. C'est 
son droit. Les électeurs qui désiraient 
l'entendre discuter les questions 
politiques du jour ont été complète­
ment déçu.

Dans la rencontre qu'il a eue diman­
che soir, à St-Charles, avec M. Alfred 
Cloutier, avocat, il n’a parlé d'autres 
choses que de M. Sénécal. Nous 
n’avons pas besoin de dire que son 
discours n'a été qu'une répétition des 
accusations portées dans l'Electeur, 
accusations que nous avons réfutées 
cent fois.

Mais M. Pacaud s’est rendu là cou­
pable d'un acte qui pourra peut-être 
lui causer des désagréments plus 
tard. Tout en respectant personnelle­
ment son adversaire, M. Cloutier, il 
s'est abaissé, à un langage des plus 
indignes. Il a traité ouvertement M. 
Sénécal de voleur et‘un grand nom­
bre de personnes peuvent en témoi­
gner.

M. Cloutier n'a pas voulu relever 
d'aussi absurdes accusations, que M. 
Pacaud n’étayait d'ailleurs sur au­
cune preuve. M. .Cloutier a parlé 
longuement de la politique Chapleau, 
qui a en pour résultat le développe­
ment de nos ressources, l’établisse­
ment de fabriques de sucre de 
betteraves, de fromageries, de benr- 
reries, de fabriques d’engrais phos­
phaté, la fondation du Crédit-Foncier, 
du Crédit-Mobilier, la diminution du 
taux de l’intérêt, l’obtention de 
sommes considérables en France pour 
les incendiés de Québec, etc., etc.

Grâce à une administration intel­
ligente, les terres de la Couronne 
vont rapporter cette année plus de 
*700,000 ; c’est-à-dire $100,000 de 
plus qu’elles n’ont jamais donné au­
paravant, ou $200,000 de plus que la 
moyenne du revenu des années pré­
cédentes. Que l’on juge par les 
chiffres suivants : 1879, $390,614 ; 
1870, $501,000 ; 1874, $542,000 ; 1875, 
$437,000 ; 1876, $604,378 ; 1877, 
$517,463.

On aurait tort de croire que c’est là 
un revenu accidentel ; car les mines 
d’or, de cuivre, de fer, etc., qni sont 
exploitées on qui sont en train de 
l’être par des capitalistes étrangers, 
devront seules ajouter environ $100,­
000 à notre revenu.

Voilà un des bons résultats de l’ad­
ministration et de la législation du 
gouvernement Chapleau.

Dans les quatre mois du 1er juillet 
au 1er novembre 1881, les recettes ont 
été de 8354,948,96, tandis que pour 
la période correspondante de 1880 
elles étaient de $250,605,78 ; soit, nne 
augmentation de $114,343,48. Les re­
cettes pour avril 1880 ont été de $40,­
177,53 et pour août 1880 de $62,384,­
55 ; pour avril 1881, $67,157,61 et 
pour août 1881, $91,193,16. Les re­
cettes de septembre 1881 se sont éle­
vées à $101,043.66. Ces chiffres n’ont 
pas besoin de commentaires.

Quand nous aurons dit qnc toutes 
ces recettes ne passent pas par les 
mains de M. Sénécal, qu’il y a un 
compte spécial ouvert pour elles au 
département du Trésor, et que les 
valeurs sont déposées Jtous les jours 
à la banqne, on comprendra facile­
ment qu’il est de la plus grande 
absurdité pour M. Facaud de répéter

les accusations de la presse libérale 
contre M .'Sénécal.

Mais que M. Pacaud n’espère pas 
faire merveilie en employant ces 
armes dans le comté de Bellechasse ; 
à part la petite troupe de claqueurs 
qui assistaient à l’assemblée di­
manche soir, (les mêmes claqueurs 
qui font toujours le tapage à Saint- 
Charles, malgré les avertissements 
répétés de M. le curé de Saint- 
Charles.) nous pouvons dire à M. 
Pacaud que tous les autres électeurs 
présents ont été dégoûtés de ses 
lâches accusations.

La lutte se poursuit avec vigueur 
dans les autresjparties du comté en 
faveur de M. Faucher do St-Maurice. 
M. Alfred Cloutier parlait dimanche 
après la messe à Beaumont, où il a été 
très bien reçu. Les électeurs du 
comté de Bellechasse veulent bien 
donner à M. Boutin tout [son mérite 
d'honnète homme, mais ils le jugent 
incapable, et avec raison, de les repré­
senter au Parlement.

M. Tacaud eût mieux fait de discu­
ter ces questions-là, plutôt que de 
porter des accusations si ridicules. 
Que M.Pacaud ne soit pas surpris si, 
un jour ou l’autre, il est appelé à 
prouver personnellement ce qu’il a 
dit à St-Charles de Bellechasse.

Mais M. Pacaud ne recevra alors 
que la punition qu'il mérite.

Si M. Sénécal était un voleur.com- 
me les libéraux roudraient le faire 
croire.il y a longtemps qtte quelques- 
uns de ces purs libéraux l’eussent 
poursuivi en justice ; mais c’est jus­
tement le contraire qui arrive. M. 
Sénécal ne craint pas de poursuivre 
ses accusateurs en justice, et ceux-ci 
n'ont pu prouver aucune de leurs 
accusations devant la cour.

Il faudrait des preuves, et les accu­
sateurs sont incapables d'en fournir. 
L’enquête parlementaire qui a eu lieu 
à la dernière session dans le but d'in­
criminer M. Sénécal, a tourné au 
contraire contre ses accusateurs. La 
comparaison entre les administations 
du chemin de fer sous M. .lolv et sous
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M. Chapleau a été tout à l’avantage 
de ce dernier.

Il a été prouvé clairement que M. 
Sénécal avait mis fin à un grand 
nombre d’abus qui avaient lieu sous 
l’administration de M. Scott. Nous 
n’en citerons qu’un seul exemple : le 
nombre des billets gratuits, qui 6’est 
élevé sous l’administration de M.Scott 
à un cliifTre extraordinaire, quand on 
le compare avec celui de l’adminis­
tration de M. Sénécal. Il en a éie de 
même sur toutes les autres questions, 
et les accusateurs de M. Sénécal ont 
été complètement confondus.

BELLECHASSE

A St- Valier.—MM. Faucher, can­
didat, Linière Taschereau, Auguste 
Pacaud, frère de M. Ernest Pacaud, 
ont soutenu la politique du gouver­
nement local. Personne pour M. 
Boutin.

A St-Lazare.—M. V. Larne, M. Ed. 
Boudard, dont les débuts ont été 
remarquables, ont harangé les élec­
teurs, eu faveur de M. Faucher. M. 
Boutin était faiblement représenté 
par M. Achillas Mercier.

A St-Charles.—M. Fontaine, jeune 
avocat de talent, parlait pour M. 
Faucher. Personne pour M. Boutin.

A Armagh.—Le candidat M. Boutin, 
et son ancien adversaire, M., Fradet, 
se sont rencontrés.

A St-Raphaët.—M. Legendre haran­
guait pour M. Faucher. Personne 
pour M. Boutin.

A St-Michel—11 y a eu passe d’armes 
assez chaude eutre MM. Faucher et 
G. Amyot, d’un côté, et M. Pacaud, 
de l'Electeur, de l’autre côté.

A St-G créais.—M. Marcel Chabot, 
qui représentait M. Boutin, a passé 
un mauvais quart-d’heure entre les 
mains de MM. F.-X. Drouin et F. 
d’Auteuil.

A Beaumont.—L’orateur qui repré­
sentait M. Faitcher a parfaitement 
réussi à se faire écouter. Il n’y avait 
personne pour M. Boutin.

.V. Bellerive.—A harangué les élec­
teurs de Buckland après la messe, et 
ceux de Mailloux après les vêpres. 
M. Boutin n’était représenté dans 
aucune des deux paroisses.

RIMOUSKI

liants, et tout fait présager une vic­
toire brillante ponr M. Asselin.

Une rude campagne

On ne dira pas que l’honorable M. 
Chapleau ne paie pas de sa personne. 
Il a parlé dimanche, 20 novembre, à 
Saint-Janvier ; mardi, à une assem­
blée du comté de Montmagny ; mer­
credi,» deux assemblées dans le com­
té de Bellechasse ; jeudi,» une assem­
blée du comté do Mégantic ;vendredi,

Colons français nnx Elnts Unis bon marché par suite de l’arrêt dansÎar
„ , a volaille est un peu plus

Le Canadien de Saint-Paul (Minne* I chère ; les œufs se vendent huit pour 
sota) annonce qn’nne série do pour- vingt cinq centins ; le porc frais est à 12 
parlera a lien en ce moment chez le centins la livre et le porter house steak
/ / i tt tt a «la fotis P^s do 30 contins la livre. Los pommesgénéral H H. Sibley à 1 cttet de Ion le|M valem M#55 Ie barif 0t les

der des villages français dans le 3 oignons $6. Comment faire bouillir la
nesota. , marmite est le problème universel. Les

11 s'agit d’organiser, conformement intermédiaires veulent tous devenir
au plan élaboré par le professeur F.C. promptement riches, et demandent le
Boucher, do Saint-Paul,—plan qui a [double de leur profit ordinaire.
reçu déjà l’entière approbation des
capitalistes les plus éminents de Saint Un des principaux exportateurs du

à Saint-Jérôme, comté de Terrebonne, ^ai^canftaT'd’un ^Uion en ^Vngletene'pour1 s’assurer s'il no
et en suite » Sainte-Rose, comté de comPa£me a caPf. nfo pourrait pas vendre de l’éperlan sUval; et hier, » Sainte-Monique, I P™,r amener au MmneBOta cent la- Darché anglais, et s’il n’y auraisur le
A^EIVUA , Cl AA1CI , d UtHUlC~4*lUURJ I • - - • « • . i luaiouv uiiqiuij^ vf o 11 >> j clUPîllt ptlS

comté des Deux-Montagnes. Il doit “j1 08 d® c°i°n8 français, choisis par- moyen de transporter notre saumon 
parler aujourd’hui dans le comté de mi,los P1*» honnêtes, les plus sobres -6 dans jes réfrigérateurs déjà cm 
Boulanges, demain à Longueuil, 9\}es P1?8 industrieux, et de ks êta- pioyôs par les lignes qui 
puis le soir a Montréal, mercredi blir sur des fermes ou ils s occuperont Halifax.

font escale à

dnns Brnmf* ot imidi dans un do*rom- en outre de la culture des produits
tés Lv^nnants Avec cek il trouve ordinaires, de celle de la betterave à Un comité de marchands a élé nommé 
tes environnants.Arec cela, n trouve i;n l ju chanvre On devra pour agir de concert avec un comitéle moyen de donner and.ence a tout | ?Srdd" “loc‘vX'c des Mcwrie,et spécial d. l'Association des lîpicitn, do

des fabriques pour fi préparation et la «^“JSSÏÏS?‘ffiSSK 
mise en œuvre du lin et du chanvre. ja iXiiljrinCu ijne assemblée spéciale de 

Nous n’insisterons pas au]ourd hui, ^Association des Epiciers sera convo- 
dit notre confrère,sur les grands avan- qU£e sous peu par le président poin­
tages qu’il y a pour l'Etat à encoura-1 nommer le second comité, 
ger de pareilles industries, et pour le 
nublic à l’aider de ses capitaux. Qu’il

le monde et de diriger la lutte avec 
une fermeté et un coup d’œil qui 
élèvent sa réputation d’organisateur 
au niveau de sa grande réputation 
d’orateur.—(Minerve).

Le rè^iie de la terreur Personne ne sait au juste d’où nous

M. Charles-François-Stanislas Lan- 
gelier est un pur d’entre les purs. Il 
fait de la politique honnête, comme 
du reste tout homme de sa position 
doit savoir en faire. Il a seulement 
un petit défaut, le cher homme, c’est 
de corrompre les électeurs avec des 
boissons enivrantes.

Dimanche soir, le premier de
PAvent, le savantissime et éminen-
tissime professeur, accompagné de
ses chers amis, le Docteur de St-
G-eorges et M. Jules Tessier, avocat,
réunissait quelques électeurs de
St-Basile pour leur donner une fête.
On avait fait venir de Québec un
baril de bière, un gallon de whisky
et des biscuits. Voyez d’ici la joie de
ces bons réformateurs de la morale

»

publique en temps d’élection ! On 
but, on mangea, on se grisa...

Et voilà avec quelle espèce d’adver­
saires nous avons maille à partir ! 
Ces adversaires puissants, ce sont les 
cruches de whisky, qui heureuse­
ment n’ont pas le droit de voter. 
Sans cela, il est certain que l’élection 
de M. Brousseau serait douteuse, car 
les cruches libérales sont aujourd’hui 
répandues en grand nombre dans le 
comté de Portneuf.

Dans le compte-rendu des assem 
blées politiques qui ont été tenues di­
manche dernier, nous avons omis de 
dire que M. le Maire Brousseau avait 
adressé la parole à St-Alban,M. le Dr 
Dionne lui a succédé. St-Alban est 
une paroisse essentiellement conser­
vatrice,et la majorité de M. Brousseau 
y sera très considérable.

MM. John Russell, de Hamilton, et 
Win. Russell, de Dundas, ont acheté de 
Thomas Brown la fonderie d’Ingersoll 
Cette fonderie était inactive depuis quel­
que temps mais les MM. Russell se pro­
posent de reprendre les opérations dans 
quelques semaines et emploieront en­
viron trente ouvrier.

L'Electeur d’hier soir, inspiré par 
le mentor ordinaire de M. Parent

»

publie un tissu de mensonges à pro­
pos de l’assemblée du vingt-cinq 
novembre dans ce comté, nous devons 
rétablir les faits.

Il y avait à peu près quinze cents 
personnes présentes à cette assemblée, 
et les sept huitièmes des électeurs 
présents étaient favorables» M. Asse 
lin. A une heure P. M., M. Parent 
prit la parole sans avoir prévenu 
son adversaire, qui n’était pas présent 
en ce moment. Dans un baragouinage 
impossible, il annonça qu’il était 
libéral quand même, que M. Fiset, 
M. P., était son parrain politique et 
qu’il avait à Québec quelqu’un qui 
lui dirait comment ouetter. Il repro­
cha à M. Sénécal de voler treize mil 
lions par année à la Province ; il 
déclara qu’il était habitant et traita 
de guenilles tous les avocats passés, 
présents et futurs. Il termina sa 
harangue en disant qu’il n’avait pas 
compris un mot de ce qui s’était fait 
en Chambre de son temps ; mais il pré­
tendit que ce n’était pas nécessaire, et 
que du reste, si on lui donnait une 
chance, il viendrait à en savoir 
aussi long que les avocats, parce qu’i^ 
avait de l'étoffe pour. (Textuel)

Ce discours fut applaudi à outrance 
par les quelques libéraux qui étaient 
présents.

M. L. N. Asselin s’avança alors 
sur l’estrade pour prendre la parole ; 
mais, à peine avait-il dit quelques 
mots, qu’une petite clique, à la tête 
de laquelle se trouvait un monsieur 
Couillard, de Rimouski, commença à 
faire un tapage d’enfer pour l’empê­
cher de parler. Nos amis, qni for 
maient la masse de l’assemblée, firent 
mine de vouloir balayer ces brail 
lards ;mais M. Asselin, plu§ généreux, 
résolut d’humilier les claqueurs 
commo ils le méritaient. Il laissa 
le lien de l’assemblée, et fut suivi 
des sept huitièmes des personnes pré­
sentes, pour aller adresser la parole 
plus loin. Les libéraux, voyant alors 
leur petit nombre et leur insigni­
fiance se séparèrent au bout de cinq 
minutes,après quelques mots de félici­
tations de.l’illustre Dr Fiset. Pendant 
ce temps l'assemblée, qui ne parais­
sait pas avoir diminué en nombre 
par l’absence des libéraux, se refor­
mait plus loin et quatre heures du­
rant M. Asselin et ses amis portèrent 
la parole au milieuMu plus graud 
enthousiasme.

Les orateurs de la circonstance 
furent M. L. A. Asselin, M. L. P. 
Pelletier, avocat de Québec, Messieurs 
P. Caron, A. Chamberland et L. H. 
Gosselin, de Rimouski. Malgré un 
froid intense, l’assemblée,qui se tenait 
dehors, fut nne des plus belles et des 
plus enthousiastes dont le comté de 
Rimouski ait été témoin depuis long­
temps. Nos amis sont repartis con

Non content de 
dans nos assemblées 
que M. Turcotte et 
parent à faire assommer les gens par 
leurs bullies

Comme on le verra par les aflida-

age dans i arcnipel
1. Etablissement du fermier et del Je Chinos. Sir W. J. Hooker dil qu’elle 

sa famille sur une ferme de 80 acres ; est très commune à Valparaiso où elle
2. Transition pour l’ouvrier agri- croit dans les coteaux sablonneux près 
irt n-ni/aa-tof n la Al a an de la mer. LUc semble etie chez clic *ui

de scènes recrettables._ mobilier, du cheptel comprenant tous gnes centrales du Chili, où la sécheresse
Le manque d’espace nous oblige à hes animaux do terme et de basse- dure jusqu’à six mois de suite. Bile a

partit avec ces colons et 
une relation de leurs avenlu-Nous, John T. O’Hara, Joseph colon et do sa famille pendant la pre- *If.rrl°H ,0."1 

Augustin Seers, John Brennan, décla- mjcre année d’exploitation ; Vn fait' n- ! n , j j• î î - _ - . - * , - ires, en fail mention, probablement nom-rons solennellement que vendredi le 4. Facilité de rembourser ces avan- la ’ remiêre fois dans' l’histoire.
vingt-cinquième jour de novembre tages en dix ans, par dixièmes ; 1
du courant, M. Michel Charbonneau, I*e cbften venduo. Promesse de vente, un moyen 
forgeron de Montréal, est venu nous I de laquelle le fermier sera certain 
montrer une lettre signée par M. d’être, après dix ans, propriétaire de 
Chagnon, du journal La Concorde, ha terre qu’il aura arrosée de ses 
des Trois-Rivières, en demandant de sueurs, et qu’il pourra en disposer à 
la lui lire parce qu’il ne la comprenait son oré ;
pas, nous disant en même temps que g. Partage des produits de la cul- .
M. Chatrnon était son beau-frère, que ture industrielle et des céréales, à rai-1 Eu dépit du contrat le'refuse pour maître.
JL Ohjàwj.djM «tt. W.™.«tTr a* deux tiers pour le colon et E* K ï‘
dait a M. Charbonneau de lui acheter d’un tiers pour la compagnie ;
et envoyer de suite à Trois-Rivières 7. Jouissance totale des produits Il y vient, ou le c 
par “ express ” six paires de poings du iardin et rlu ehentel. moyennant ’ Cest chaque

Moyennant certaine somme.
Un fermier vendit son chien.
Pour ami je promets bien 
De n'avoir jamais un tel homme.

Chez l'acheteur le pauvre chien traîné,

Ou si le chien est plus fidèle.

cliasso ; il revient, on le Jiat :
poings | du jardin et du cheptel, moyennant I „ C est chaque jour une scène nouvelle ;

de fer (Knuckles). un abonnement annuel. '0n ne peul déc,der Sl 1 homme cst plus mgMl'
“ Et nous faisons cette déclaration . ,

soloimelle la croyant consciencieuse- ^0U3 sommes convaincus qu en. Le nouveau maître, mécontent
ment vraie, et en vertu de l’acte passé présence de tels avantages la compa- D’un souvenir que rien ne peut éteindre,

. _ 1—.-.a----------- - — x-.-i 1 - - -1 11 ~ Au vendeur va se plaindre,
Kt redemande sou argent.dans la trente-septième année du gnie trouvera autant de colons qu elle 

règne de Sa Majesté, “ intitulé ” acte] Pourra en employer, 
pour la suppression des serments

John Brennan.

volontaires et extra judiciaires. ”
Déclaré devant moi,] John P. O’FIaua. 

Juge de Paix de Sa 
Majesté à Montréal, ce 
vingt-six nov. mil huit 
cent quatre-vingt-un. J J. A. Seers.

G. H. Dumesnil,
Juge de Paix, 

District de Montréal.
(Constitutionnel.)

Le bateau Plctet ----

M. Raoul Pictet, de Genève, vient
de faire connaître la théorie d’un
bateau rapide, qui ne peut manquer
d’intéresser vivement les ingénieurs
de constructions navales.

M. Pictet a combiné un bateau
large, relativement plat, et dont le
fond reçoit constamment une poussée

_ de bas en haut opposée à la pesanteur.
-n • oc 1 | Cette poussée tend à déniveler le

1 ss5i t • Paris, -8 novembre bateau et £ diminuer son tirant d’eau 
1881.— Le journaux républicains
espèront que la Droite va perdre 2
sièges au Sénat.

EUROPE

au fur et à mesure que la vitesse aug­
mente.

Le travail de la machine propul­
sive passe par un minimum, lorsque 
le bateau atteint la vitesse pour la

Madame Morton, femme du Mi­
nistre américain, étant^indisposée, va
passer avec son mari le mois de. Ue la courbe de sa carène a été 
décembre a Cannes, ou se trouve
déjà l’ancien président Hayes. | La construction graphique de la

courbe des vitesses et du travail du

au meurtre du lieutenant Roper.
Quarante personnes, blessées par 

l’ouragan’de ces jours derniers, sont 
en traitement dans les hôpitaux de 
Londres ; plusieurs sont en danger. 
Il y a des inondations dans les vallées 
supérieures de la Tamise.

Le phare de Calf-Rock, près de 
Castletown (Irlande), a été emporté 
par le tempête ; 5 hommes ont été 
vus sur le roc, et, après une première 
tentative infructueuse, on espère pou­
voir les secourir demain.

Les crimes se multiplient en Irlan­
de : menaces, blessures, meurtres, in­
cendies, se succèdent. Dans le seul 
comté de Clare, sept maisons ont été 
incendiées la semaine dernière ; il y 
a de nombreuses résistances pour le 
payement des|ferme3.

A Knockash, deux fermiers qui 
avaient payé librement leurs rentes 
ont eu leurs maisons livrées aux 
flammes.

L’archevêque Croke et le Révérend 
M. Cantwell ont souscrit au fond na­
tional pour les besoins des personnes 
arrêtées sous l’Acte de coercition.

40 évictions vont être opérées sur 
les terres de lord Bantry.

AMÉRIQUE

A East-Cambridge (Massachusetts), 
le puissante usine do la compagnie 
American Rubber a été détruite par 
le feu ; la perte est de un demi- 
million de dollars ; 600 personnes y 
étaient employées.

L’audition des témoins se continue 
à Washington, dans le procès de 
Guiteau ;celui-ci interrompt de temps 
en temps ; il insiste toujours pour 
déclarer qu’il est lui-même son con­
seil.

correspondent au même travail du 
moteur : une vitesse relativement 
faible, première période ; une vitesse 
plus considérable, instable et difficile 
à maintenir constante, vu l’influence 
des moindres variations ; une vitesse 
supérieure à la vitesse minimum vou­
lue, seconde période.

A partir de la vitesse oiqcommence 
la seconde période,yes résistances 
passives de l’air, de l’hélice dans 
l’eau, les frottements, etc., augmen­
tent constamment, et amènent un 
maximnn dans le travail du moteur, 
correspondant au maximum absolu 
de vitesse possible.

Le calcul montre qu’on peut espé­
rer atteindre des vitesses de 50 et 60 
kilomètres à l’heure avec un bateau 
rapide construit sur ce principe (le 
kilomètre vaut 1000 mètres ou 1100 
verges).

D’ailleurs, nous ue tarderons pas » 
connaître si, dans ce cas, la pratique 
e6t conforme à la théorie, puisque M. 
Raoul Pictet, pour la vérification 
expérimentale, vient de confier » une 
société genevoise la construction d’un 
bateau rapide, dont les essais doivent 
avoir lieu vers le 1er mars 1882.

Ce dernier point mérite qu’on y pens**,
Et l’homme dur imagine un moyeu 

Pour garder la financé^
Et pour ne pas garder le chien.

< lia ! ha ! dit-il, chez moi le drôle 
t Veut donc rester ei les coups n'y font rien ! 
i Voyons si jusqu'au bout il jouc*a bien son rôle. 
* Qu’on le mette à l’attache ! t—Aussitôt un valet, 

Dans un collier où s'ajuste une chaîne, 
Enferme le cou du barbet,

Qui de sa vie encor n’avait connu la gêne.

Figurez-vous et ses bonds et ses cris !
Tous les gens de la fermo on étaient attendris.

La douleur lit place à U haine,
Et dos le même soir, oubliant ses vertus,
Le chien rompit sa chaîne et ne reparut plus.

1 Ne ble àsez pas l'indépendance 
« Des cœurs qui vous sont offerts ;

1 Vous penlez leur reconnaissance 
• Quand vous leur donnez des fers. »

V. E. L. 
liaison rl folie.

Cau«1!(1&Um 111 In en nomination

rjs•O
BoU

Uc > —© ©
•. —j

•©A V» 2­
5 g

© <ji
■S-ce:
C

Argenteuil........Owens..........Gilman.

Note» commerciale»

Les prix extraordinairement élevés des 
denrées nécessaires à l’existence à New- 
York excite la crainte de bien des habi­
tants de cette ville. Les fruits et les 
légumes conservés ont haussé de 70 pour 
cent depuis l’année dernière. Les fruits 
et les légumes conservés ont haussé de 
80 à 100 pour cent ; la farine a haussé 
de 82 par baril, le sarrazin, cent pour 
cent. Le savon a haussé de plus d'un 
centin par livre, l'amidon, deux centins ; 
le riz un centin ; les raisins secs deux 
centins ; le jambon deux centins, lo 
beurre est à 45c. la livre ; le fromage est

Bagot............... Casavanl...... Blais
Bellechasse......Faucher........... Boulin...
Bonnvenlurc....Riopel............... Cyr.........
Brome .............Lynch.............. Warm»....
R/.riirinn / Bobillard.........................
Chicoutimi................................................
Chambly......... Martel...........Prcfonlainn
Charlevoix.......Gauthier..........Chouinnrd
Chateauguay....LePailleur......Lnberge...
Compton........Sawyer..... ...MacMaster

{2SSS55r=r
Dorchcstor....... {”î
Drummond....Pré fontaine.... Walls......
Gaspé.............. Flynn...............................
Iberville................................. Demers....Chnrlnnd
» .. f Lavallée..A. GuiIbau IIJol,clle............ iouilbault.................... ........
Kamouraska...Richard....... Gagnon......
La prairie........Charlebois....Longtin......
L’Assomplion..Marion.............................
Laval.............. Loranger.............Piché....
LTslct..............Marcotte............... Dupuis......
Mégantic.........Hemming...........  Irvine .....
Lévis / Pdquet..............................
ljA's........ \I5olleuu...........................
Missisquoi ... { Brig^^'.'.V.'.’.'Spencer.
Monlrnagny.....Fortin............Bernatchez..
Montmorency..,Desjardins......Langelier
Montréal-Est... Tail Ion...........Perreault..
Mont.-Ccntro... Davidson........Stephens...
Mont.Ouest.... Doherty..........McShane...
Montcalm--. { oêSnips.

Masking., {g™—J 
Napiervllle..... Paradis.......... Lafontaine
Nicolel........
Ottawa.......
Pontiac....... ...McCaigh...
Portneuf.....
Québec-Centre....................
Quôbec-OucsL..Carbray...........................Murphy
Richolieu....... Leduc.............Morasse....
Rich. & Wolfo-Picard-........ GroensheliL
Rimouski........Assolin..........Parent.......
Rouvillo ... ...... .....H*. .......M... , Bouthillior.Roherl
St-Maurice ,Üesaulnicrs~ ..Remington.
ShefTord............Fregoau ..DeGrosbois
Stanstead....... Thornton........LovelL......
Soulnnges.......Duckett DoBeaujeu
Trois-Rivières. Dumoulin Turcotte 
Vorchôrcs..... -Brillon Voligny.......
Yamaska.........Wurtole..... .....~Gladu.
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Petites nouvelles

calendrier.— Québec. lo mardi. 29 
novembre 1881, 9e jour de la Lune. Il 
y a ou premier quartier lundi 28 uovem- 
l)io, à 7 heures 17 minutes du matin.

Le jour dure 8 heures VJ minutes, et 
la nuit 15 heures 11 minutes ; le Soleil 
se lève à 7 heures 24 minutes, passe au 
méridien à midi moins 11 minutes, et 
se couche à 4 heures 13 minutes ; à 
midi, sa hauteur au-dessus de l'horizon 
de Québec est de 21 degrés et C dixièmes.

La Lune se lève aujourd’hui à 12 
heures 41 minutes, passe au méridien à 
7 heures 07 minutes du soir,et se couche 
demain à 1 heure 23 minutes du matin.

visite.—Plusieurs actionnaires de la 
manufacture de sucre de betteraves do 
Coaticooke ont visité cet établissement, 
annonce le u Courrier de Montréal. ” 
Tous ont été on ne peut plus satisfaits 
de la manière dont les choses y sont 
administ rées, quelques-uns môme ont dé­
claré qu’ils ne s’attendaient pas à tant 
de succès.

M. Lomcr a reçu les félicitations des 
visiteurs sur sa manière de conduire la 
besogne. Cet habile gérant est un homme 
d’énergie, qui eut le contrôle de la pre­
mière manufacture de sucre de betteraves 
établie dans notre province.

NOUVELLE .MANUFACTURE.— Le Crédit 
général de Belgique doit établir pro­
chainement, dans la province de Québec, 
une nouvelle manufacture de sucre de 
betteraves. On a donné une commande 
pour la construction des machines. On 
donnera la direction de cet établisse­
ment à M. Contai, l’un des hommes les 
plus compétents de la France dans la 
fabrication du sucre de betteraves.

SERVICE POSTAL.— Le gOUVG1* HCincIl t
fédéral vient de faire une amélioration 
importante dans le service des malles. 
A l’avenir elles seront transportées par 
la voie du chemin de fer du Nord.

On devrait confier le transport des 
malles régulièrement, l’été aussi bien 
que l’hiver, à notre ligne du Nord.

huile st-jacoil—Un bon et sûr moyen 
de devenir utile et populaire dans ce 
pays, c’est d’avoir toujours sous la main 
de riiuile St Jacob. Alors, lorsque quel­
qu'un sera attaqué (le rhumatisme ou 
de névralgie, il se sert de votre remède, 
se guérit, vous remercie et en achète 
pour une occasion subséquente.

le faussaire iiéiiubé.—L’enquête préli­
minaire dans la cause de la Reine vs 
Bérubô, pour faux, s’est commencée à 
la cour de police. Le prisodnier Üôrubé 
était solliciteur pour M. Jos. Riendeau, 
hôtelier à Trois-Rivièrçs, et ce dernier 
recevait souvent des marchandises de 
Montréal onde Québec, que lui expédiait 
Bérubé. 11 a forgé des ordres pour des 
marchandises chez Whithead et Turner 
et chez M. J.-B. Laliberté, de la rue St- 
Josepli, St-Roch. 11 est probable que le 
prisonnier sera condamné à subir un 
procès.

l’écorce de prucue.—L’écorce de pru 
che se vend à Montréal de $7 à S7.55 la 
corde ; les dernières ventes signalées par 
car load ont été faites aces prix. L’écorce 
canadienne a haussé de 81 .par corde sur 
le marché de Boston, où elle vaut au­
jourd’hui 812.50. Le prix de transport 
de nos régions productrices d’écorce à 
Salem, Mass., a haussé de S9. Il est au­
jourd’hui de 852 à 853 par char. Les 
tanneurs de Salem sont très mécontents 
de cette hausse.

FAITS JIVERS
imtiuniE. — On écrit de Bangkock 

qu'un des éléphants du roi de Siam, ani­
mal vénéré et appartenant à la suite du 
souverain, est devenu brusquement fou, 
et que dans des accès il a écrasé cinq 
de ses domestiques. Malgré cela, l’ani­
mal, qui est sacré, n’a pas été tué ; on 
s’est contenté de l’entourer d’une bar­
rière bénite par un grand prêtre, et que 
l’animal a naturellement brisée. On a 
réussi néanmoins à le chasser dans une 
cour où il a péri.

La maladie de cet éléphant a été attri­
buée à la malveillance de son personnel 
de service ; mais, comme on n’a pu 
découvrir le vrai coupable, le souverain 
de Siam a décidé qu'il y avait lieu de 
les décapiter tous. La sentence a été 
exécutée séance tenante, et trente mal­
heureux ont été mis à mort.

enterré vivante.—Dernièrement, une 
jeune fille, Joséphine Ganvreau, em­
ployée chez M. Pierre Ganvreau, de 
Québec, apprenait de source certaine 
que sa jeuue sœu r qui travaillait dans 
une -fabrique de coton, à Lawrence, 
était morte subitement. ’

(lotte nouvelle, naturellement, lui 
cause un profond chagrin, et quelques 
jours plus tard, elle révélait la robe 
noire ; un voile, couvrant son visage, 
annonçait que la mort venait do faire 
une victime dans sa famille.

Ou pleurait celle qui n’était plus, et 
l’on adressait de fervantes prières a 
Dieu pour le repos de son Ame, lorsqu’un 
événement inattendu changea soudain 
la face des choses. Une joie excessive 
succéda au chagrin.

Mercredi dernier, mademoiselle Gau- 
vroau n’était pas peu surprise de rece­
voir une lettre écrite par sa sœur qu'elle 
croyait morte. Voici en résumé ce que 
contenait la lettre et ce qui explique 
cette malheureuse all’aire.

Un jour le médecin ordonna a made­
moiselle Gauvreau, do Lawrence,l’usage 
du chloroforme pour l’exciter au som­
meil ; mais celle-ci en ayant pris une 
portion trop forte s’endormit si profondé­
ment qu’on la crut morte subitement 
durant la nuit.

C’est alors qu’on écrivit à sa sœur la 
triste nouvelle que l’on sait.

Les préparatifs do renteiTcment eurent 
lieu. L’infortunée dormait toujours. Le 
puissant narcotique qu’ello avait absor­
bé la retenait sans cesse dans un en­
gourdissement que rien no pouvait 
vaincre. * '

On procéda aux funérailles, déjà les 
cérémonies religieuses avaient eu licuet 
le prôtre chantait la messe des morts.

Tou Là coup un bruit singulier qui terri­
fia les assistants, se fit entendre. •
• ün enleva promptement le couvercle 
du cercueil, la jeune flllo venait de sor­
tir de son long assoupissement. fille fut 
transportée au presbytère où des soins 
appropriés la ramenèrent à la vie, et au­
jourd’hui elle esten route pour son pays 
natal, Québec.

Inutile de dire que l’afTaire a créé 
sensation. On s’imagine facilement quel 
émoi une pareille scène, aussi tragique 
qu'étrange, peut produire.

Mais il est une personne que cet évène­
ment a glacé d’effroi plus que toute 
autre, c’est Mlle Gauvreau. De sa vie. 
elle n’oubliera qu’elle a failli être iuhu- 
méc vivante. Voilà ce qu’on peut appe­
ler frapper à la porte du tombeau.

recettes.—Précautions à prendre pour 
engraisser les volailles.—Comme les con­
seils que nous donne le Journal d'agri- 
culture de P Ain, h ce sujet, renferment 
d’excellents préceptes, qui peuvent aussi 
bien intéresser les éleveurs que les ama­
teurs des volailles, nous croyons utile 
d'en faire part à nos lecteurs.

Pour obtenir un bon poids et une blan­
cheur éclatante dans les pièces, il faut, 
dans les quinze derniers jours d’engrais­
sage, faire la pâtée de la volaille avec 
de la farine et des grains de l’année pré­
cédente, y mêler un sixième d’once de 
sel de cuisine par pinte d’eau, et faire 
entrer dans la pâtée quelques grains de 
gravier gros comme des grains de blé, 
pour faciliter Ja digestion de l’aliment : 
trois ou quatre graviers en viron par bou­
lette.

11 ne faut sm tout donner à la volaille 
qu’un léger repas, douze heures au 
moins avant de la tuer : le jabot et les 
intestins sont alors vides de nourriture ; 
et lorsque la saignée est faite dans ces 
conditions, on évite ainsi une fermen­
tation acide qui amènerait une prompte 
décomposition, et empêcherait la con­
serve et la facilité du transport.

LES PILULES DE HOLLOWAY.—Lorsque le
sang est pur, sa circulation facile, et 
les nerfs en bon ordre, nous sommes en 
bonne santé. Lcspilulesde Holloway ont 
la propriété de purifier et régulariser 
le sang et on peut les recommander en 
toute confiance à toutes les personnes 
qui soufTrent de maladies de nerfs ou 
de neuvralgic. Elles chassent le mal de 
tête et font fonctionner le foie, 'fout 
le momie peut s’en servir sans aucun 
danger. Les pilules de Holloway sont 
d’un grand secours pour régulariser le 
système, parce qu’elles rendent chaque 
organe â son état normal et exercent 
une inlluence calmante.

rhumes de cerveau.—Voici la saison 
d’automne et avec elle les rhumes de 
cerveau toujours si désagréables. Nous 
rappelons aujourd’hui â la mémoire 
du public un remède pour le rhume 
de cerveau qui a été reconnu comme 
très etlicace et dont tous ceux qui s’en 
sont servi font les plus grandes louan­
ges.

Nous voulons parler de la Coryzinc 
qui guérit radicalement les rhumes de 
cerveau et donne un soulagement ins 
tantané. Ce remède est sôus forme 
d’une potile poudre blanche odorifé­
rante que l’on prise comme du tabac, 
lorsque le besoin s’en fait sentir. En 
dépôt au bureau du Courrier du Canada. 
Prix de la petite bouteille 25 cents. Voir 
annonce à la quatrième page.

Hieres ! Mères ! HIères *

Etes-vous troublées la nuitet tenues 
éveillées par les souffrances elles gémis­
sements d’un enfant qui fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Tl soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il méi en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfuitemen 
inoffensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etals Unis.

En vente partout à 25 cents la bou­
teille.

Québec, r5 janvier 1881—l an. 113

IT iï rhume, une loin:, lin mal «te 
gortfc «loiveut être arrêtes 

«le suite
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
Caslhmc la bronchite, les‘?7iurnes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente à 25 cents la boite 
partout. i

Québec, ‘24 février 1881—1 au. H
.'\0.) \>ii\ ,\ >

RepoN «t confort pour le*.s nmludcN
LA PANACÉE DES FAMILLES DE DROWN 11’a

pas d’égalo pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les don 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou' Uniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans i’èstomac et douleurs de toutes 
sortes; * '

En vente chçz tous les pharmaciens à 
25 cts la bouteille.

10 pour Cent ((’Escompte.

N. 146, RUE ST-J E AN.
INVITATION- SPECIALE

A toutes nos pratiques et au public en général de se procurer des mar­
chandises de première qualité et dans le dernier goût à des prix modérés ; 
un Escompte de DIX POUR CENT sera accordé d’ici au 1er JANVIER 
pour tout achat fait au comptant.

ON SOLLICITE UNE VISITE.

Behind, Garneau & Cie.,
14G, RUE ST-JEAN, vis-à-vis le Marché Montcalm.

Québec, H novembre 1881.

BREVETS.
VTQUS continuons d'agir comme solliciteurs 
Il pour obtention de brevets, caveats, marques 1 
do commerce, droits d’auteurs, ( te , pour les 
Etats-Unis, lo Cunada, Cuba. l’Angleterre, la 
France, l'Allemagne, etc. Nous ayons une

Expérience de treille-cinq années ! j
Los brevets que nous obtenons sont annoncés • 

dans le « Scientific American. » Ce grand et j 
magniliquo journal hebdomadaire illustré, à j 
$3.20 par année, montre lea progrès do la J 
scitnce. est très intéressant et a une immense 
circulation'. •

Adressez à
MUNN A CO,

Solliciteurs de brevets,
Editeurs du Scientific American,

37, Park How, New-York.
Un livre sur les brevets ost envoyé gratis.
Québec, 20 novembre 1881. 39G

Pour argent comptant 
seulemen t !

VENTE ANNUELLE
A BOV MARCH*: !

Tweeds, Serges pour babils, Draps de 
Castor et de Pilot.

Couvertures et Flanelles.
Veste en laines pour Messieurs.

CALEÇONS ET CAMISOLES
En laine Ecossaises 

pour Messieurs et pour Dames 
—et—

ETOFFES A KORES
DE TOUTES DESCRIPTIONS.
Dans le but d'écouler complètement 

notre fond consi îôrable dans le départe­
ment ci-dessus, nous a\ons marqué 
toutes nos marchandises à une réduction

DE 25 POUR CENT.
De grandes chances seront données. 

LA VENTE COMMENCERA

LUNDI. 28 NOVEMBRE

Pour argent comptant seulement ! !

Behan Brothers.

En gros et en Detail
40, rue St-Pierre,

Basse Ville, Québec.
lieçu dernièrement un immense assortiment

DE LIBRAIRIE.
Encre Française, Anglaise cl Américaine de 

toutes sortes, Mucilage, Cimiloline, Puzzolinc 
et Colle forte, liquide.

Papier de toutes grandeurs et qualités ainsi 
qu 'Enveloppes.

Fournitures de Bureaux, de tous les genres, 
Encriers en ver taillé, etc., etc.

Livres blancs pour comptes. Livres à copier, 
^ fiégislres, etc., etc.

Fournitures de classes comprenant tous les 
livres approuvés par le Conseil de l’Instruction 
Publique.

Cartes Géographiques, Ardoises, Crayons, lloilcs 
de Mathématiques, Crayons, Plumes, Toile à 
tracer, Papier mécanique, Papier huilé, ale., 
etc.

Splendide assortiment do Livres de Prières venant 
d’être reçu et des genres les plus nouveaux.

Chapelets monture argent grand assortiment. 
TOUJOURS EN MAINS :

Dictionnaire Bescherelle 2 vols, Flemming et 
Tilbing (Français Anglais, 2 vols.) Webster 
(unabridged) Anglais, VAcadémie, 2 vols, 
Spiers et Surcnnens (Français et Anglais), 
petit Larousse, 1 vol., Bénard. Nugent, 
(Français, Anglais), Hocquart, et George.

AUSSI
CIRES, CIERGES, ETC., ETC.
Il suffira do faire une visite à cet établisse­

ment pour sc convaincre de la modicité des prix 
et du grand assortiment qu’il y a toujours.

I. P. DERY,
Libraire.

Québec, 23 août 1881—1 an. M

Banque de Québec.

AVIS est donné qu’un dividende de 3 n;0 sur 
le montant capital versé do cette institution, 

a été déclaré pour les six mois courants et sera 
pavé nu bureau de la Banque en cette ville, à 
partir du PREMIER JOUR de DECEMBRE 
prochain.

Les livres de transfert seront fermés du IG au 
30 novembre prochain, ces doux jours inclus. 

Par ordre du bureau des directeurs.
JAMES STEVENSON,

Caissier.
Québec, 2 nov. 1831—G flips 1er déc. 37G

du comuku

A vendre.
FIN magnitique piano de la célèbre manufac- 
U lure Weber. Ce piano a sept octaves, il 
est neuf et dans un ordre parfait.

S’adresser chez
JOS. IIAMEL A FRERES,

Côte de la Montagne,
Rue Sous-le-Fort.

Québec, 29 août 1881. 32G

On demande
DN rermier, sobre, actif, intelligent, ayant des 

connaissances assez étendues en agricul­
ture. Pour de plus amples renseignements, 

s’adresser au
Dr N. E. DIONNE, 

rédacteur on chef du 
Courrier du Canada.

Québec, 24 octobre 1881. 370

BON MARCHE
Nous venons justement de recevoir 

des Etats-Unis une grande quantité 
d’objets en plaqué d’utilité pre­
mière que nous vendrons à

REMèdemmaND
POUR RHUMATISME.

La Névralgie, Sciatique. Lumbago, le 
Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac; 
lu Goutte, rEsquinnncie, Inflammation 
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû­
lures. Echaudemcnts, Douleurs générale 
du Corps, et pour le Mal de Dents, 
d’Oreillos, pour Pieds et Oreilles Glacés, 
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est 
égale A l'Huile St. Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
marché. L'essai coûte peu, seulement 
la petite somme de 50 ccuts, et tous 
ceux souffrants de douleurs -peuvent 
avoir une preuve positif du mérite (pie 
cette médecine réclame.

Les directions sont publiées daus onze 
langues différentes.
Vendue I*nr Ton* Le* DrogulNten Et Commer­

cant* lie Médecine*.

A. VOGELER & CIE.,
Ilitltiniore, Mtl., V* S. A*

Quel ice, 20 septembre 1881—lan. I

TELS que :

Huiliers,
Vases ii Merinades,

• Pots à Veau, c te
Nous tenons aussi un assortiment complet D 

COUTELLERIE importé des meilleures 
manufactures d’Europe.

Toujours en mains
Services à dîner | Sets à toilette.

aussi

L’huile Astral et Kerossine.

RENAUD et CIE.,
24, RUE ST-l’AUL.

Québec, IG septembre 1881. 342

(MA 4 (M AA A DEPOSEES dans les 
îblU A fpi'UvU STOCKS WALL 
STREET, conduisent à la fortune" tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER à CIK.f Banquierte 
17, Rue Wall, New-York.

Québec, 5 mars 1879.—tan 710

BAZAR ANNUEL
DE LA

Société Charitable des Dames Catholi­
ques de Québec

SOUS l.R RATIIONAOK DK

Sa Grandeur Mgr E.-A. Taschereau,
Archevêque de Québec.

LE public est respectueusement informé quo 
co bazar en faveur des orphelins et des 

infirmes do l’Hospice des Révérendes Sœurs do 
la Charité de Québec, se tiendra le DOUZE 
DECEMBRE et les jours suivants, à la Salle 
Victoria, rue Ste-Anne,*haute-ville.

Les personnes ayant quelques articles 4 offrir 
sont priées de les envoyer à Mesdames J. Anctil, 
J. D. Brousseau, P. Brunello, L. A. Cannon, A. 
P. Caron, C. Duquel, C. Dérv, O. B. Dupuis, F. 
Gourdeau, A. Jolicœur, C. Poters, E. Picard, A. 
Hobitaillo, P. Roussel et P. Tourangeau.

Mesdames E. Beaudct, N. Balzarctti, P. 
DoBlois, J. Binfret et J. Sliehvn présideront à 
la tablo des rafraîchissements. *

Par ordro,
ROSALIE C. dk MARTIGNY, secrétaire. 

Québec, IG novembre 1881. 385

Au Bon Marche
HAUTE-VILLE.

VENANT d’arriver un lot considérable de marchandises nouvelles qui sont de première 
qualité, et seront vendues û. bien meilleur marché que partout ailleurs.

Manteaux pour Dames...............................................................$3 25c et plu°.
Etoffes à Costumes....................................................................... 20c «

« « Robes............................................................................... 10c <
Alpaca noir [bonne qualitéj.......................................................... lie c
Wincey......................................................................................... 5c «
Couvertes toute laine, par paire.................................. ..............  2 95c 1
Camisoles et Caleçons................................................................. 35c «
Etoffes à Jupon.......................................................................... 33c «
Melton et Tweeds pour Ulsters................................................. 55c *
Tweed anglais.....................................   C0c 1

« canadien, tout laine.......................................................... 57c *
Drap do Moscou, ) Garanti 5 -
Drap de Pilot, [ 20 PAR CENT
Drap do Castor, J au-dessous da la valeur.

Un grand lot de Châles de Laine, Plumes, Fleurs, Satin, Ruban, A MOITIE PRIX.
Cotons blanc et jaune, au prix do la manufacture.
N’oubliez pas l’adresse :

Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Ville
N. GARNEAU.

Québec, 20 septembre 1881 G

ÛLM m GLAX 1rc
Clairets en Barrique et en demi Banque importés directement de Bordeaux expédiés â Québec 

par le navire Üoilico Caria.
20 Caisses Blaye Vin Rouge, Bouteille et demie Bouteille 
15 do Cam bl aimes do do do

Bourg do do do
Latresno do do do
Fronsac do do do
St-Estephe do do do
Macon do do do

10 do 
10 do 
25 do 
10 do 
IG do

SAUTERNES :
5$ Barriques Sauternes | 25Uaisses Sauternes 

10 Caisses Sauternes Chateau Iquem.

BRANDY :
5 Demi Barriques Jarnac Brands. 

LliiJ
25 Caisses Jarnac Brandy Bouteilles 

5 Caisses Duthiloy Delloy J flashs10 Caisses Duthiloy Delloy flashs.
5 Caisses Duthiloy Delloy lins Champagne.

VIN DE MESSE :
25 Barils Ingham CoI1i direct de Sicile.
25 Demi Barils Octaves do do

Nous invitons spécialement les personnes qui désirent se procurer des Vins purs à venir nous 
faire visite à notre chambre d’Eclianlifions.

Grilleras & Langlois,
54, RUE DU PALAIS

Québec, 10 août 1881. 304

MILE ASTRALE DE PRATT
Non Explosive.

La meilleure Iluile d'éclairage connue !

\ poisson ! iii iu: j

ELLE est employée-dans les lampes ù l’huile 
de charbon ordinaires.

Elle brûle sans fumée et ne laisse dégager 
aucune odeur.

PEVERLEY & CIE,
Agents général,

5G, rue de la Fabrique, j 
Québec, 10 nov. 1881—Gra.—G sept 81 350 j

300 quarts Hareng du Labrador No 1.
200 “ Hareng du printemps.
200 “ Hareng rond [bon marché].
Morue verte,

Morue sècho,
Saumon,

Truite, etc., etc.
AUSSI

100 futailles Huile de Morue.
50 “ Huile de Loup Marin 11 Pale. ”

100 “ Huile de Loup Marin t( Sti'aw."
50 “ Huile de Loup Marin “ Brown."

0N DEMANDE TROIS INSTITUTRICES à 
Matane, comté de Rimouski.

D. F. dk ST-AUBIN, 
Secrétaire président.

Québec, 8 novembre 1881—lm. 3S1

FOURRURES
MON assortiment de Fournitures est mainte­

nant au complet et offert en vente à des 
prix raisonnables :
Capots pour Messieurs

en Astracan et en Raton,
Robes de Voitures.

Jaquettes pour Dames, 
en Loutre, Astracan 

et Mouton de Perse, 
Mapchons,

Casquettes,
Boas, etc., etc.

Aussi .—Gants de Chevreuil, Kid et Laine. 
FO CB BEBES TEINTES ET REFAITES.

JAMES C. PATERSON
21, RUE BUADE.

Québec, 10 octobre 1881. 1062

A BAS PRIX.
J. B. Renaud et Cie.,

72 a 82, Rue Saint-Paul.
Québec, 13 septembre 1881. lit

GRANDE REDUCTION !
Vente sans réserve ! !

RA BAIS EXTRA ORDINAIRE ! ! !

L. JOBIN,
Statuaire,

INFORME les MM. du clergé et les commu­
nautés religieuses, qu’il est réinstallé au 

même endroit, rue Claire Fontaine, Faubourg 
S.-Jean, et qu’il est prêt à prendre des com­
mandes comme par le passé. Statues en bois, 
peintes, décorées ou plombés pour extérieur.

ET AUSSI
Des statues en plâtro de toutes grandeurs avec 
décoration. Toutes ces statues sont d’après les 
meilleurs modèles européens.

PRIX MODÉRÉ.
Québec, 18 novembre 1881. 388

MOULIN A FARINE
A vendre à Beauport.

—v* Connu sous le nom de moulin 
de HENDERSON. Bâtisse ui 
lierre, deux .moulanges â blé, 
bluteaux en excellent ordre, ma­

chine 4 nettoyer lo grain avec hangar et maga­
sin, etc., aussi un emplacement avec maison et 
dépendances.

S’adresser 4
MEREDITH «St COUTURE. 

Notaires,
92, rue St-Pierre, Québec.

1 Québoe, 22 novembre 1881—lm. 390

Le soussigné, ayant décidé de faire de grandes 
améliorations dans son magasin durant l’hiver, 
profite du temps des affaires d’automne pour 
offrirson immense fonds do commerce à une 
réduction considérable, pour no pas dire sans 
exemple et qui délie toute compérition.

C’est une occasion favorable pour les messieurs 
du clergé et les communautés religieuses qui dé­
sirent fonder des bibliothèques paroissiales, ou 
pour faire leur approvisionnement d’hiver. Je 
viens leur offrir tous les articles nécessaires à 
une fabrique :

Vins de Messe,
Cierges, Encens,Registres,

Ostensoirs, Calices, Ciboires,
Encensoirs, Burettes, etc., etc. 
Ainsi que toutes sortes de :

Bouquets pour autels,
Papiers pour /leurs artificielles,

Fleurs de toutes sortes,
Apprêts pour fleurs.

MM. les marchands et MM. les commissaires 
d’Ecoles sont aussi invités 4 profiter de ce rabais 
exceptionnel et à Venir faire chez moi leurs achats 
d’automne. Ils trouveront dans ma librairie tout 
co qu’ils pourraient trouver dans n’importe 
qu'elle maison de commerce du même genre 
avec l’assurance de ? payer bien meilleur ma r 
ché, spécialement pour les articles suivants 
Classiques français et anglais, Papeterio de tou 
tes sortes. Livres blancs pour |la comptabilité 
Fournitures de Bureau, Enveloppes, etc.

un Escompte (le 10 pour 100.
sera accordé en sus delà réduction générale sur 

tout achat ‘fait au comptant.

J. A. LANGLAIS,
LIB RAIRE,

177, Rue Saint-Joseph, Québec.
Québec, 25 octobre 1881. 1103

Cuisse (VEconomie Notre-Dame de
Québec,

QUEBEC, 3 Novembre IS81.

LA BANQUE paiera. 4 son bureau, le et 
après lo 1er DECEMBRE PROCHAIN, un 

Dividende do

4 par Cent
sur lo montant du Capital versé pour les six 
mois expirant le 30 courant.

‘ Par ordre,
F. R. A. VEZINA,

Sect*. Trésorier.
Québec, 4 novembre 1881. 377



s
LE COURRIER DU CANADA

Chemins de Fer Vapeurs Océanique

CIPMM DI FBI 11 M 0 & 0
CHANGEMENT D'HEURES.

▲ PARTIR DB
LUNDI, 25 JUILLET 1881, 

Les trains partiront comme suit :

Maison* Spéciale% pour Fournitures aux Btaolissements

VINS DE MESSQ

LICirNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
OANÂDIENKES ET DES ETATS-UNIS.

Mixte. Mallb Exprès

Dé j art de Hoche- A. M. P. M.
laga pour Ottawa 8.30 5.15
Arrivée à Otta- P. M.
wa.................... 1.00 9.45

Déjiart de Ottawa A. M.
pour Hochelaga. 8.10 4.55

Arrivée à Hoche- P. M.
laga................... 12.40 9.25

Départ de Hoche- P. M. P. M. 1
laga pour Quô- 1
bec.................... 3 00 10.00

Arrivée à Qué- A. M. .
bec ................... ••••••••* 9.25 6.30 «

Départ île Québec A. M. i>. w. !
pour Hochelaga. 10.10 10.00

Arrivée à Hoche- P. M. A. M.
laça............... 4.40 6.30

Départ de Hoche-
laga pour St-Jé- ; P. M.
1*0 m 0* •••••••«• •••••• ; ! 5.30 •••••••• •• ••••••••- (

Arrivée à St-Jérô- • j
me ................... 7.15 ••••••• •••••••••••

Départ de St-Jé-1
rôme pour Ho- j A. M.
chelaea............. 6.45 1 •••••••• •••••••••M |

Arrivée à Hoche- |
laga.................J 9.00

Départ de Hoche- P. M
laga pour Joliette 5.00 ••••••••- •••••••• ••
Arrivée à Joliette 7.25
Départ de Joliettel A. M.
pour Hochelaga.j 6.20 • ••••• ••• •••••••••«a

Arrivée à Hoche-! 1
laga.............—1 S.50 ......... .. 1

—ARRANGEMENT D'HIVER—]

LES lignes de cette compagnie se composent 
des vapeurs en fer à double engins suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartimennts à l'épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales

Vaisseaux. Ton­
nage.

Commandants.

PARISIAN-....................... 5^00 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN...................... 4200 Lt. Dutton,R N /.’
CIRCASSIAN.....................3400 U. Smith, RNR
POLYNESIAN................... 4200 Capt. R. Broun.
CO REAN............................4000 ---------------------
GRECIAN.......................... 3600 Capt. Legallois.
SA R MA TI AN.................. 3600 Capt A. A ird.
BUENOS A Y REAN.........3800 Cop\ N. McLean.
SCANDINAVIAN.............3000 Capt II. Wylie.
PRUSSIAN..................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN................. 2650 Capx.J. Graham
PERUVIAN..........- ........3400 Capt. Barclay
CASPIAN...........................3200 Capt. lYocks.
HIBERNIAN...................... 3400 Lt. Archer, R N B
NO VA SCO T LA N.............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN....................... 2700 Capt. J. Wyhr
NESTOR LAN-................... 2700 Capt J G Stephens
MANITOBAN.................. ..3150 Capt. Horne.
CANADIAN........................26O0 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN................... 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN.................. 2600 Capt. Menzies
WALDENS LAN...............2300 Capt. Stephens

APPROUVÉ

par

SaGrandeurMgf
DB

MONTREAL

CREDITPAROISSI AL
96S, Rue Notre-Dame

MONTRES AL

. B. LilClIÏ.

Religieux

HUILE D'OLIVE
pour les

lIIJILi;

POU»

TABLE

Sai/s Noirs

Ulérinos

HT

Soutanes

sur

Commande

IMPORTATION
DB

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or le vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristanx, Candé­
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

FABRICATION
DB

Statues Religieuses 
en Flâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
de la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
subleric.

—SPÉCIALITÉ :—
Drapeaux, Bannières, église 

Insignes, Etc.
ÿÿ. Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.

Québec, 31 décembre 1880—1 an. 97

Aube

Purificatoires

Lavabo

ET

Lingerie pour

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa.
RnTTous les trains de passagers sont pourvus 

de Chars-Palais le jour et de Chars-Dortoirs la 
nuit.

Les Trains voyageant entre Montréal et Ottawa 
correspondent avec les Trains voyageant entre 
Montréal et Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec à 4 P. M. . .

Les Trains circulent d’après l’heure de HALIFAX chaque SAMEDI, arrêtant à Queens- 
Montréal, et quittent la station du Mile-End town pour prendre à bord et débarquer les 
dix minutes plus tard qu’à Hochelaga. passagers et les malles nui vont en Irlande ou
BUREAU GENERAL, 13, PLACE D'ARMES

NEWFOUNDLAND..........1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l’Ainéri |ii»? 
et l’Europ^ la traversée s'effectuant »*n cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.
• ,

Les vapeurs du service
DE LA MALLE DE LIVERPOOL,
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et

passagers et les mânes qui 
1 en Ecosse, ou qui en viennent.

BUREAUX DES BILLETS :
13, Place d’Armes, f vovtrfa t 

202, Rue St. Jacques, \ MONTREAL.
Vis à vis l'Hôtel St. Louis, Québec.

L. A. SENE CAL,
Surintendant Général. 

Québec, 26 septembre 1881. J

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.

3 déc. »
10 « «

17 « «
24 » .
31 . i

7 janv. 1882 
14 « *t
21 < *
26 < «

18S2—Arrangements d’Hiver-18S2

L' et après LUNDI, 21 NOVEMBRE, les 
trains marcheront comme suit les dimanches 

exceptés :
Laisseront la Pointe Lévis

Heure du Heure de 
Chemin de Fer. Québec. 

Train W Express pour
Halifax et St. Jean...- 8.10 A. M. 7.55 A. M. 

Train cl Accommodation
et de la Malle........... 9.30 A. M. 9.15 A. M.

Train de Fret ............... 7.00 P. M. 6.45 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train d'Express d’Ha­
lifax et de St. Jean..... 8.20 P. M. 8.05 P. M.

Train W Accommodation
et de la Malle.............  3.40 P. M. 3.25 P. M.

Train de Fret............. - 5.25 A. M. 5.10 A. M.

De Halifax :
SA RM ATI AN............... Samedi. 20 nov. 1SS1
CIRCASSIAN............. «

POLYNESIAN............  «
f SARDINIAN........................
• PARISIAN.................... «
7 MORAVIAN .............. «
* PERUVIAN.................. «
7 CIRCASSIAN.............. «
•POLYNESIAN......... *
7 SARDINIAN................

Les steamers marqués do.ee signa* partent 
de Boston le jeudi avant Ja date du départ «le 
Halifax. , *

Les steamers marqués de ce signe 7 partent 
de Portland le vendredi avant la date du départ 
de Halifax. . .

Prix du Passage de. la Pointe-Lévis : 
VOIE D'IIALIFAX.

Cabine..........................$62.65, $73.00 et $S3 00
Suivant les accommodements.

Cabine secondaire...................................... $45.00
Entrepont.................................................... 31.00

Bçr^Dos billets de retour seront donnés à 
prix réduits.

IMPORTATION S 
1881-PMOTBMPH881.

Québec, ITT ai 1881*

NOUS prenons la liberté do vous donner con­
naissance des Importantes améliorations

3u’a subies, ce printemps, notre magasin de 
élail.
Les demandes pressantes de notre commerce 

de gros, qui s’est étendu chaque annéo, nous 
ont engagés h transporter ce departement dans 
les bâtisses spaciouses do la Compagnie du 
Richelieu, RUE DALHOUSIE.

L’ancienne maison à l’heure qu’il est, com­
prend donc une superficiode 18 000 pieds carrés, 
le tout formant six étages. Deux portes d’entrée, 
l'uno sur la ruo Sous-lo-Fort et l’autre sur la 
Côte do la Montagne, donnent accès aux divers 
départements disposés comme suit :—

PREMIER ÉTAGE
(Entrée rue Sous-le-Fort :)

Etoffes h Robes, Soiries, Moires Antique?, etc., 
Plumes d’Aulruche,

blanches,noires et de couleurs, 
Fleurs, Rubans, Dentelles, etc.,

Lingeries pour Dames et Enfants,
Parasols, Entoutcas, etc.

Traverse du Grand- 
' Troue.

LE et après le 21 courant, le steamer de in 
Traverse quittera

QUEBEC.

A. M.
7.15 Express poui 

Halifax ot train mixte 
pour Richmond.

8.45 Malle pour la 
Rivière du Loup.

12.00 Train mixte 
ponr Richmond 

P. M.
6.15 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup.

7.30 Mu lies p o 11 r 
l’Ouest.

STATION DK LliVls 
A. M.

6.00 Truin du marché 
7.15 Malle de l’Ouest.

P. M.

3.2.» T rain mixi,. 
P 0 u r Richmond k 
Malle de la Rivière du 
Loup.

8.15 E x p r e s h 
Halifax d ••

Le temps et la glace le permettant, 
il y aura des voyages intermédiaires pour |* 

fret.
Québec, 23 novembre 1881. 669

DEUXIÈME ÉTAGE:
Draps noirs, Casimirs noirs et de couleurs, 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais et Ecossais,

Chapeaux de Soie, de Paris et de Londres,
Chapeaux de Feutre de Christy, etc. 

Chapeaux de Paille
pour Dames et Eufunts,

Cols, Cravates, Chemises, 
de toutes sorte,

Casmisoles, etc.

TroUt tailleurs expérimentés sont 
attachés à ce département.

TROISIÈME ÉTAGE :
Indiennes, Coutils, Cotons jaunes et blancs. Har 

rock*, Batistes, Toiles à Drap et a Oreiller 
Coton à drap, Couvertures de Laine, Cou­

vre-pieds, etc.

EN VENTE
GUIDE INDICATEUR des sum- 

tu aires et lieux historiques (le la
TERRE SAINTE,

Par lo FRERE LIE VIN m: II AMM E 
Franciscain résidant à Jerusalem,

Seconde édition, revue, auginentéo et aeeomp., 
gnéo de cartes et île plans

EN TROIS VOLUMES.

CHS. T. COTE & Cie
FABRICANTS BT AGENTS

D’INSTROMENTS AGRICOLES

QUATRIÈME ÉTAGE
(Entrée sur la Côte de la Montagne :)
Tapis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kidder 

minster Napier, Jute, et etc., Bordures et 
Tapis à Escaliers correspondant,Prélarts 

Ecossais, Anglais, Américains et 
Canadiens.

En vente aux bureaux du Courrier du 
Canada pour la somme de $2.00 pour les trois 
volumes.

Québec, 7 octobre 1881. ago

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DES 
TEMPS MODERNE

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rideaux île Point et de Mousseline, Mousseline 

et Point à Rideaux, Repp Damas, soie et 
laine, Cretonnes, Corniches, Poles et Mains 

de Cuivre, Cordes et (Hands de toutes 
nuances, etc., etc., etc.

Les Pilules et
Onguent Holloway !

_t - 1 ES PILULES purifient sang, et guérissent
. -- ,----------- . , , -r> • . . „ Nous tenons encore a faire remarquer que Li tous les dérangements d. oie. de l’Estomacsommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la i uissance que nous sommes maintenant nous avons toujours en main un assortiment des Rognons et dos Bovaux Elles donnent l i 
sition de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d après les modelés les plus complet pour les force el ,a sanl£ aux •cons[il ,iong

--------------000--------------- %

SACHANT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison où les 
agriculteurs pourraient trouver tousles instruments perfectionnés nécessaires à l’agriculture,

SIXIÈME ÉTAGE:
Matelas, Glaces de Miroirs, Papiers Peints, Vali­

ses, Porte-Manteaux, Sacs do Voyage de 
tous genres, etc.

nous
en position
récents el perfectionnés, tels que :

Charrues ù perche forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.
' en fonte pour deux chevaux.

4< forgée et oreille d’acier pour un cheval.
réversible pour côteaux, pour un ou deux chevaux.
<1 îta ‘i l'Amlo H11 rnltivnlpnr nn r.hnmiPS il trois silli« 44

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax el celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean. !
Bureau duC de F. Moncton. N. B, 15 nov. 1881 |

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef.

Québec, 18 novembre 1881. 1105

LIGNE DE GLASGOW.
Durant la saison d'hiver un vapeur partira 

chaque semaine de GLASGOW pour BOSTON 
ou PORTLAND, [via Halifax s’il y a lieu,] et 
chaque semaine de Boston directement pour 
Glasgow.

Les connaissements sont accordés à Liverpool 
et à Glasgow, aux ports du Continent et à tous 
les points du Canada et des Etats-Unis, et de 
toutes les stations en Canada et aux Etats-Unis 
en destination de Liverpool el Glasgow, voie île 
Boston, Portland ou Halifax.

II y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expérimenté.

ne peut retenir des chambres si on ne 
paie d’avance.

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RA' é CIE., Agent. 

Québec, 23 novembro 1881. JI

Ligne de Steamers
UE LA

Méditerrannée et New-
York ! !

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac SD Jean

A PARTI R du 3 novembre, les trains pour le 
fret et les passagers circuleront comme suit f 

(le? dimanches exceptés).
Allant au Nord.

»• •••••• •••••••••
Quitteront la Station du Palais,

Québec...........
Arriveront u St-Ravmond

Allant au Sud.
Quitteront St-Raymond.............
Arriveront à Québec.................

3.30 P. .M. 
0.15 P. M.

6.30 A. M. 
9 15 A. M.

Arrêtant à Ja Petite Riviôro, Ancienne Lorette, 
St-Ambroise, Scieries de Connolly, St-Gabriel, 
lac St-Joseph, lac Sergent, Bourg-Louis, et 
Sle-Catberine.

§fiTLe sendee des trains so fera sur l’heure 
de Montréal.

Le fret est reçu et les billets sont vendus à la 
station du chemin de R*r Q. M. ü. A O., au 
Palais.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire.

MM. Leve et Alden, agents pour les billets, 
en face de J’iiôlel St-Louis.

Québec, 3 novembro 1881. 36C

nv TfkTTPlVrAr Peul“^tr® trouvé sur L/Ei JUllUlAlJ la Aie au bureau 
d’annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
è CIE., 110, rue Spruce) où Ton peut passe 
des contrats d’annonces pour ce journal à 
New-York*

Québea, 25 mars 1880. 997

ES STEAMERS DE CETTE LIGNE SONT :
EGADI, S0LUN70, PELORO,

VINCENZO FLORIO, 
WASHINGTON,

de 2500 u 4000 tonneaux, construits en fer, avec 
compartiments, et toutes les améliorations 1110 
dernes pour le confort et la sûreté. Plusieur 
autres steamers d’un tonnage plus fort sont en 
construction.

Les arrangements et confort pour les pas­
sagers sont tout ce que l’on peut désirer et 
sur quelques vaisseaux SUPERBE . La labié 
ne peut pas être surpassée. La route est de 
NEW-YORK à :
Gibraltar, Marneillc*, Genève, 
Naple*, ItfcftMlnc, l’utcrinc
et au retour DE PALERME DIRECTEMENT à 
N e w Y or k, to u c lin n t s ira p lom en t à G1B R A LTA R..

La route suivie se ‘trouvant à près de 500 
milles au Sud de celle suivie par les steamers 
qui touchent au Havre, cette ligne italienne est 
généralement favorisée par du beau temps.

Les passagers pour 1*1 ta lie par cette ligne de 
steamers, évitent les transports ennuyeux par 
chemin de fer qu’ils étaient auparavant obligés 
de faire.

Les prix pour cabine et passage avec confort 
supérieur sont de $75 u $120 suivant Jes ports, 

Il y aura une grande excursion à Rome dans 
le mois de juin 1882. ’ . ,

H y a un médecin et une garde-malade sur 
chaque steamer.

Pour plus amples informations s’adresser à
L. W. MORRIS,

Brood way, 
New-York.

A Québec, à M. BROWN,
Agent pour le Canada.

No 113, Rue i>i-Pierrc. 
Québec, 57 septembre 1881—lan. O

dite “ l’Amie du cultivateur ou charrues à trois sillons.
Trains auxquels on attache; toutes sortes de charrues, cultivateurs ou arrache-patates. 
Arraclic-nntatos de la fabrique « Almonte Works. » 
llerses circulaires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
Herses en fer en trois et quatre parties.Rouleaux Pour un ou tleux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de rail, l’instrument le plus 

complet qui ait jama’s été inventé, patente de Vessot.
Faucheuses- La célèbre 44 Toronto ou Whilelevs,” aussi la 44 Frost \ Wood,” nouveau 

modèle “ Buckeve.” et la “ New Warrior ” de Beaucheinin.
moissonneuses,de “ Toronto ou Whiteleys ” aussi de “ Frost A Wood, ” moissonneuses 

de 44 Smith Falls.”
Faneuses pour un cheval.
Itloullns ù battre- Les célèbres moulins à battre, à un, deux et trois chevaux, de

Messieurs du Clergé
ET LES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Merinos ot Paramatas à soutane, Ceintures avec 

frange riche et demi-riche, Ornements 
d’Kfflises, Franges, Galons d’Or, lin et 

drOr, Galon d’argont mi-fin, Soie 
noire, Toile fine, (brin rond) 

etc., etc., etc.
Chasuble?,

Croix d’ornement,
Damas,

Soie, etc., etc.
Glands d’or et d’arçent,

Lo département de Tapis est sous

sont d'un secours inappréciable dans les indis- 
positioos des personnes du sexe de tout àgi*. 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’un 
prix inestimablo.

LWGIJBNT
est un remède infaillible pour les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

11 est excellent pour la goutte ot lo rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances gluuduleuscs, et pour toutes 
les maladies do la peaux, il est sans rival. 

Manufacturé seulement à rétablissement du
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD, 

le contrôle I °1 Vündu à rûison d? ls- «H, 2s.
Gray ÂTÎIs,’vêrmont”avec’ van, garantis pour battre de 200 à 500 minois par jour sans aucune I çt la surveillance immédiate d’un employé de Canadaà 36 cents, OOcenls^et sT.MuVïes °nlus 
perte. Aussi machine à scie rondo et de travers mue par un cheval, par les mêmes. Pelles à longue exjiérience, qui voit lui-méme à la coupe grandes dimensions en proportion 
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battre patentés de Whillomore, mus à la ot a la poso des Prtlarts et des Tapis. Igrattoirs pour 
main, capables de battre sept à dix minots par heure.

Barattes de 44 Blanchard ” améliorées—Machines pour finir le beurre, un article 
sable surtout pour les commerçants de beurre.

Machine* il laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin d’instruments agricoles Xeront bien de venir visi 

avant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties 
plus faciles j»our le mémo genre d’effets.

ront
,-enir visiter notre assortiment L’agrandissement do notre établissement de ^,re alcl?ptl(!n à étiquette sur les pots «*t
, nos prix el nos conditions les détail a exigé une augmentation remarquable est DXFORD

I du personnel, et nous avons la présomption de | ô VI- “ >' a falsification.
Les marques de commerce do mes remèdes

AUSSI
Kn vcnle 44 Coprogène, ” on procédé de Bommer pour fabriquer toutes sorte? d’engrais.—Prix 
50 Cents.

croire qu’en tout temps, les commandes seront, , ... . „ - -----
exécutées sous le plus court délai et avec 56111 v‘nro6*Mrees à Ottawa et u Washington, 
la plus stricto attention. | Signé: THOMAS HOLLOWAY,

Les maisons do gros et do détail font qu’un 
seul et mémo établissement, et sont sous le 
même contrôle.

Notre établissement étant à proximité 
de l'Elévateur qui conduit à la Terrasso Fro n 
tenac, so trouve à une distance comparatl 
vement courte des divers points de la Haute 

N. B.—Nous gardons constamment un assortiment complet do morceaux extras pour répara-1 Ville ; une communication par téléphone es• Il (* < I I M 1.11a ___ _ * ___ | _ _ • _ Æ _ * _ • *11

Bureau de Poste. Boite 134.

CHS. V. COTE & Cie,
No 30, rue St-Paul, et 32, rue St-André.

lt 533, Oxford Street. London.
Québec, 2 novembro 1880—1 an. C

lions aux prix do la manufacture.
Nous avons besoin do bons agents dans les campagnes 
Québec, 8 novembre 1880.

établie avec tous les points de la ville.

CONDITIONS

—DU—

63 Jos. Hamel & Freres Courrier du Canada
Nouvellement reçu

à la maison populaire de

F. I. LEPAGE,
&& et 59

Rue de la Couronne
SAINT-ROCII.

ETOFFE noire pour Robes, telles que Caehe- 
c hem ire, Paramata, Cobourg, Merino, Alpa­

cas brillantine, Crêpe et Crêpé noir, Etoffes en 
couleur de 2?}c ; dito de 21c pour 15c , ainsi 
que de plusieurs autres prix ; Tweeds Anglais, 
Ecossais et Canadiens, Valises de toutes sortes, 
Portemanteaux, Chapeaux en Feutre des der­
nières modes. Tapis en Fil, Tapis Tapisserie, 
Toile à Nappe et Serviette, Toile à Drap, 
Indiennes de tous les prix et de toute couleur,

J & W REID
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE DK LORETTE
FABRIQUENT

lo feutre pour toiture, lambrisago et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

5*, Rue Sous-le-Fort,
No «2, COTE DE LA MONTAGNE.

Québec, 3 mai 1881. I

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryra.)

Prix de l’Abonnement
EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
KT

ETATS-UNI

ANGLETERRE

J

•••• ^

Un an.............ftlI.IM»
........ *1-00

Trois mois....... 1-50

Un an..............*5* slgt
Six mois......... 12.0 “
Trois mois........ o.îl 44

A la Papeterie du Pont Rouge
ibriquo les cartons en bois, jkh 
carton de paille, et pulpe do bois.

CK remède d’un arôme agréable est sous la FRANCE f si » moi'.'.........«Ol'ïancs.forme d’uno POUDRE BLANCHE ot contenu .............. j Toou J. '•....... "
dans une netite bouteille f.e an aol <ln I ' ^ IUOIS,•»♦.... 1 5 **dons une petite bouteille. Lo prix en est de 

On fabriquo les cartons en bois, j>our boites, | 25 CKNTiNS. Prix en gros $2.00 la douzaine.
Le but do la 44 Corygine ” est d’empécher toutes

MM. REID font l’importation et lo commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries,

ils gardent toujours en magasin un assorti-
Soie noire de couleur depuis 45c la verge en j ment de papier.de métaux, et do fournitures pour 
montant. Aussi un grand lot do Fianelle depuis ^ ja mlirin0t etCf, etc. 1
44c pour 25c,

Québec, 16 juillet 1881—6m. 169

AVIS AUX MM. DU CLERGÉ, Etc

Etablissement (Tarchitecture 
religieuse.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

Bureaux et Ateliers :—85, Rue d’Aiouillo.n.

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiirons, rognures do papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880, A

de pitas et surveillance de 
construction d’églises, de presbytères, de 

communautés religieuses, exécutions d’ouvrûges 
d’architecture do toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Québec, 12 juillet 1880—1 tu M&0

I, 000 PIERRES à MO UL ANGES
en réception.

Gaudriole ! Gaudriole !

A BAS PRIX
AUSSI

50 qrts. Pot Bnrley
lie qualité.

J. H. Renaud A Cie
72 à 82, RUE ST-PAUL.

. .... ____ , TARIF DES ANNONCES.
les sensations désagréable, (lu Cory« en agissant i^s annonces sont Insérées aux condition^
directement sur le mal, cclto poudre se dissout suivantes, savoir : 
dans les mucosités et protège les membranes Six llirnos et

C0MRIIR DO CRR,DR. \

ligne pour la première insertion, ui ,|o 5 e. iitins 
pour los insertions subséquentes.

d.te.ürM.T"""' *“ ................ ••

Léger Broussejmi,
EDJTEUR-PROPRIÉTAÎRE,

Dr N. K. DIONNE, rédacteur en chef, 
FLAVIKN MOFFKT, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICHEL, pour la partie européenne

Aux amateurs de 
bons cigares.

CIGARES DE LA HAVANE
CIGARES MEXICAINS, 

CIGARES ALLEMANDS.

10800 Partagas Las Très Hermanns.
5000 do Flor (je Tobacco.
5000 Opera Rcina (Via à la Lipi#).

Cigares supérieurs manufacturées à Ja Ha. 
vano, me de l’Industrie, No 146, par Messieurs 
Partagas à Cie.

EUE BPADE, HAÜTE-VII.I.K
QUEBEC.

15000 Flor Escencla Reina Victoria.
10000 Klcondor de Las Andes Conchas 

Finas Tabac Supérieur delà Havane, manu­
facturé à Hambourg.

GINGRA8 à LANGLOIS,
54, tpe du Palais.

Québec, 15 juin 1881. '

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAH
LEGER BROUSSES U

EdUlur-Propriitair»,
No 9, Ruo Buado, H. V., Québec

D01C


